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LA-PRESSE

LES CENT VINGT ANS D'UNE MAISON D'EDITION

C«£NT vingt ans, pour uns maison d'édition 
canadien ne-française, c'est un âge respectable, 
vénérable. Presque incro/able. C'est 
l'âge de ia Librairie Beauchemin. Elle est 
née avant la Confédération, et ses premiers 
auteurs avaient nom Octave Crémazie,
Louis Fréchette, Louis Aubert de Gaspé. 
Quelques-uns des romanciers les plus 
importants du Canada français, Gabrielle Roy, 
Roger Lemelin, Yves Thériault, Germaine 
Guèvremont, ont été édités à cette enseigne.
En page 5, l'actuel directeur littéraire
de la maison, M. Guy Boulizon, parle projets.
Il signale, en particulier, l'amélioration 
considérable des manuscrits qui lui sont soumis.
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LE ROI DES IMPRESARIOS

(j)U'EST-CE qu'un imprésario? Comment 
êtes-vous devenu imprésario? Quels ont été 
vos débuts? Quels sont les avantages 
et Us désavantages de ce métier? Quelles 
ont été vos plus grandes réussites?
Quels artistes, quelles troupes nous amènerez- 
vous prochainement?
Sol Hurok, roi des imprésarios, a répondu à 
ces questions et à plusieurs autres que 
lui a posées Claude Gingras. "Monsieur H" 
était de passage à Montréal ces jours 
derniers à l'occasion des représentations du 
Bolshoï (l'un de ses "poulains") et 
il a accordé une interview exclusive à notre 
représentant. Lire en pages 2 et 3.
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Sol Hurok: 
être imprésario
c'est rendre

üennrat toutes à !a grande lr, 
diuon russe de la danse.

— Vous ceez été à l’cmms, 
des échangés culturels entre 

•l’Amérique et l’URSS

— Bien, il faut dire que ]e 
Departement d'Etat amencai,, 
et le ministère soviétique de la 
Culture ont inaugure ces échan 
fies, mais Je fus. si vous voulu 
l'instrument qui a facilité cei 
échanges ... Je suis respors*. 
ble de la presentation en 
rique de près de 2.000 artiste» 
soviétiques depuis six ans et 
aussi des tournée1- en l HSS 
d'artistes américains ; i -,me 
J’American Ballet Theatre et 
le New York City Ballet

—J'ai du matériel pour deux 
autres livres . . . Mais je r. ai

curnrf*. intiiuU "*Tontght *Ve 
Singr, était-U conforme à Ui 
redite ?

Dans

SO/. HUROK, le roi (régnant) des imprésarios.
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les gens heureux — On ne peut s'empêcher 
de noter que ces échanges cul- 
turels sont dirigés, de part et 
d’autre, par des Russes ..En 
URSS, c’est le gouverne rient 
qui prend la chose en ,.iains 
(comme il prend d’ailleurs 
tout en mains) et de ce côté- 
et, c’est l'ouvrage d'un seul 
homme (suivant notre politi­
que de l'entreprise privée), 
mais cet homme, c'i - ; égale’ 
ment un Hiùssc ■ voit'". ’ficiTic 
(bien que vous soye: mitura- 
lise américain). Comment les 
Soviets réagissent ib; derm-.t 
ce phénomène ’!

—D'aucune façon particulière 
. . . Les Soviets font affaire 
avec le monde entier Je ne suis 
qu’une parmi des milliers u 
des milliers de personnes avec 
lesquelles ils traitent continuel­
lement. . . Les Russes n'ont pas 
changé depuis trois cents ans. 
Quand ils ont confiance en vous, 
leur confiance n a pas de limite.' 
Et c'est la même chose lors­
qu'ils n'ont pas confiance en 
vous . . . Pour ma part, je crois 
que les Russes ont confiance en 
moi ... Et je veux profiter de 
cette occasion pour exprimer

Nj{ UilfQK ‘ï’Jl paru?, 
x r itcoRHiûbliirocnt 
is impréianos. On n u

,n U'! «ntr«pr#n*ur,
uutfhilcv Sut Hurok Tait 
r dfpuis 50 aiW t\x ac- 
îî td' r *ft* üïi awitver* 

H’ïîx mêmes, jwtequ'ü 
; JS5I2 M Hurok a TU

flair...
tr pour

^ r,^i Arnsts, ai voire rtprt* 
iv itant pour tout U Catteuiat

- Kxaciement . Kt puis, j’ai 
Jos bureaux a Los Angeles» 
ties bureaux a Londres, d?s 
bureaux a Paris, des bureaux 
i\ Moscou ...

—. . iics bureaux FERM A 
XFXTS à Moscou ?

• Oui. J'ai des £nis tpi s’oc- 
cupeot de nies affaires IJ bas. 
Je me rends nici-tnênte a Mes*

—(' est une l ien Jonque his­
toire . J iii écrit n km -meme 
deux h\res U dessus. des li­
vres ont été écrits sur moi, 
des articles ont t>;tru dans des 
magazines i t des journaux 
dans le monde entier, ) ai des 
doctorats d'un grand nombre 
d'universités, j'ai la Légion 
d’honneur. ! Orjdre de l'Em­
pire britannique, etc . etc . et 
puis, un film a été fait sur ma 
vie par la 20lh Century-Fox, 
qui leur a coûte trois millions 
de dollars et sur lequel nous 
avons travaillé pendant des 
mois et des mois, des années 
et des années Comment 
raconter tout ça > n quelqeus 
mots ?...

—Non. Mes parents étaient 
dans les plantations. I ne fa­
mille 1res riche.

— Ve-. - êtes ■< ru Russie 
mais vous arc: quitte votre 

• : c H

ans et rouit êtes venu à l’aven­
ture, en Amérique, avec trois 
roubles, c'est à dire à peu près 
trois dollars, en fHMthe. et sans 
connaître un mot d'anglais...

—C'est exact. . Mais c'est 
tellement loin tout ça. vous 
Vive.- J'ai raconté a la 
tant de fois . ,.

—C'ela représente de grandes 
re' j)ue.s,[!, iîïî, - de grandes obli­
gations, de grands risques . . . 
l_atl.se/ moi vous dire rien 
n’est facile Bâtir une réussite 
a vos propres risques, bâtir une 
réussite d'une façon honnête, 
bâtir une réussite dans le do­
maine culturel, ce n est pas fa­
cile. surtout dans ce domaine 
ou vous avez à mettre sur pieds 
des centaines de gens Réunir 
tous ces elements ensemble. 
C'est une grande besogne ! La 
Spéculation et tout le reste est 
beaucoup plus facile . Le mé­
tier d'ini(iré-.irio, c’est très dif­
ficile. Je célébré 30 ans consa­
cres J promouvoir !j lionne en­
tente entre les peuples Je crois 
que le message que j'essaie de 
livrer au monde, et particuliè­
rement chez les jeunes, contri­
buera a faire de ce monde un 
endroit où il sera plus agréable 
de vivre . Hans un autre mé­
tier. c'eût clé probablement 
beaucoup facile et j'aurais pro­
bablement fait beaucoup plus 
d'argent Mais j'ai choisi ce 
métier parce que je I aime J al 
choisi ce métier pour apporter 
uu |h;u de bonheur dans le 
momie.

une biographie fil­
erais savez, d tant tou­
chau jter certains détails, 

de petites choses ici et 
. . mais dans 1 ensemble, 

était authentique.

— Il v a déjà une dizaine 
d années de cela, 'ejiuis, vous 
avez amené ici des v -mpe-gmes 
européennes très imposantes, 
surtout de iln vie K î if ques­
tion d’un second film ?

—Hollywood m'a approché à 
ce sujet Mais je n'ai pas beau­
coup de temps, et puis, ça me 
laisse indifférent . . .

— /‘répare- coin un autre

yt* h te a»“FJ • • .

— Vous are: 
présenter des 
Brooklyn en 191

— Oui, ù ce moment ià je 
travaillais dans une quincail­
lerie de New York. .Mais je 
m'étais toujours intéressé aux 
choses artistiques. J etais un fi­
dèle du Metropolitan Opera — 
mais toujours au "standing 
room” t Je présentais des con­
certs dans mes moments de 
loisirs, puis graduellement ce 
second métier prit tout mon 
temps . . Mon premier grand 
concert fut Efrem Zimbalist, 
le célèbre violoniste, au Carne­
gie Hall . . .

—... le pce de la vedette

de h: télévision et du cinéma.

— C'est ça. H est actuelle­
ment a la tête du Curtis Insti­
tute Ensuite, je me suis lan­
cé dans les grandes aventures: 
j'ai fait venir ici Pavlova, Cha- 
hapine et. en 1933, le Ballet 
Russe de Monte Carlo.

— O» tous appelle d'ail- 
leury ••l'homme qui amena le 
ballet c>: Amérique et l'Amé­
rique au ballet "... Ditcs-moi: 
voyez-vous un rapprochement 
entre Pavlova. Oulanova et la 
tourelle étoile du Bolshoi, 
Plisetskaya ?

— Je crois qu'il ne faut ja­
mais comparer de grands ar­
tistes Tout ce que je puis dire, 
c'est que ces ballerines, tout 
comme Margot Fonteyn, appar-



une fois de plus ma reconnais- ce continent ? 
sance a L’Amérique, qui donne —Un changement incroyablel...
à ceux qui veulent travailler Quand je suis arrivé ici. il 
honnêtement, loyalement, la n’y avait pas dix orchestres 
chance de faire une réussite de convenables. Maintenant, il en 
leur vie. de leur carrière Ce existe des centaines. Le public 
n'est qu’en Amérique, dans des est devenu très curieux des
pays comme les Etats-Unis et 
le Canada, que ces choses peu­
vent arriver. Kt je suis plein 
de reconnaissance :

— Are:-t'oui remarqué de 
grands changements chez le 
peuple russe, et dans le pays 
en général, depuis le temps 
où vous avez quitté la Russie, 
en 1906?

—J’ai quitté la Russie à 14 
ans et avant cela je n’avais 
pas vu beaucoup le pays eu 
dehors de ma petite ville 
d’Ukraine où je suis né. Mon 
père m’avait amené a Moscou 
un jour, quand j’étais tout pe­
tit, mais tout cela est très loin 
dans ma mémoire . . .

— En quelle année êtes-vous

retourné en Russie po'-r la 
première fois

—En 1921, puis en 1922 et 
enfin en 1923, pour tenter d’ame­
ner aux Etats-Unis des artistes 
russes. Mais c’était pendant 
le régime Staline, et mes dé­
marches furent chaque fois 
sans succès.

__Ef pu quelle année avez-
vous finalement réussi à ame­
ner une attraction d'URSS en 
Amérique ?

—Isadora Duncan et sa trou­
pe. juste avant sa mort < elle 
est morte en ‘27 >. Hile était 
Américaine mais elle avait 
épousé un Russe et elle avait 
ouvert une école en Russie. 
Je l’ai gardée ici pour deux 
saisons.

— Depuis les .56 ans que 
vous êtes en Amérique, mon­
sieur Iltirok, quels grands 
changements avez-vous remar­
qués dans la rie artistique de

choses de l’art, très averti 
aussi. Les gens dépensent main­
tenant des millions et des mil­
lions de dollars pour la musi­
que. A la télévision seulement, 
j’ai présenté des ‘‘spectacu- 
lars" mettant en vedette le 
Sadler’s Wells Balle’. Arthur 
Rubinstein. Marian Anderson. 
Segovia, tous mes artistes. Cha­
que fois, ces émissions étaient 
regardées par 30,000.000 de 
spectateurs, parfois plus ... Ne 
vous inquiétez jamais du public. 
Vous avez un public A la 

condition de lui présenter ce 
qu’il y a de mieux !

— Quel a été voire plus 
grand succès artistique ?

—Vous savez, c’est comme 
demander au père d’une lamil-

le nombreuse: quel est. parmi 
vos enfants, celui que vous pré­
férez. Je suis satisfait de tout 
ce que j’ai présenté, et jç crois 
que le public l’est aussi.

— Et quel fut. alors, votre 
plus grand sucrés FINAN­
CIER? Il doit certainement y 
en savoir un :

—La plupart des attractions 
que j’ai présentées ont été, je 
dois dire, bonnes, mais il y en 
a eu de moins bonnes aussi... 
Je n’ai pas connu d’échecs ar­
tistiques. mais j’ai connu des 
échecs financiers . . . .t’ai per­
du beaucoup d’argent dans une 
foule de choses . . . Mais je 
ne regrette rien. Je suis con­
tent de les avoir amenées ici.

__ Vous suivez les tournées
des grandes compagnies que 
vous amenez ici et vous vous 
faites un devoir d'assister au­
tant que possible ù chaque 
première dans chaque ville.

— Oui. parce que j’aime voir

mes artistes, voir la réaction 
des différents auditoires, j’aime 
rencontrer des gens, j’aime le 
monde . . .

—. Voit* êtes tenu â Mont­
réal souvent ?

— Oh ! très iSouvent.

— Vous aimez Montréal ?
— Beaucoup.

— Il y a iAi beaucoup de 
bons restaurants ..

— Oui. On mange très, très 
bien ici.

— Que pense: vous du pu­
blic montréalais ?

— Je crois que c’est un très 
bon public. Les gens ici ont tou­
jours aimé le ballet, la bonne 
musique... Je me souviens, 
autrefois, j’avais amené I’avlo- 
va. Nous avions fait de très 
bonnes affaires. L’imprésario 
montréalais du temps était un 
monsieur Gauvin .. .. Québec

LA
— Vous voyagez continuel­

lement ù tracers le monde à 
la recherche de nouvelles at­
tractions. En 365 soirs dans 
une année, combien en passez- 
vous an spectacle et au con­
cert ?

— Je dirais . . . environ 250.

— Monsieur Hurok. avez- 
vous des loisirs, un hobby ?

—Je lis beaucoup . . . Surtout 
les classiques: ’’Tolstoï. Dos­
toievsky, Balzac. Victor Hu­
go .. . J’aime bien aussi un bon 
film: un grand drame de pre­
ference.

— l/ne dernière question : 
quels sont les avantages et 
les désavantages de ce métier 
d'imprésario ?

—Le seul désavantage que je 
connaisse, c’est que votre fem­
me, votre famille ne vous 
voient pas assez . . . Les avan­
tages. maintenant : JK CROIS

PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 
nant, avec force illustrations, 
le programme do son jubilé 
d’or (saison I9tî3t>4' L’Amé­
rique verra ou reverra tel Mont­
réal aussi, dans la majorité 
des cas' : le Royal Ballet do 
Londres tex-Sadler’s Wells1: !o 
Théâtre de France vie Jean- 
Louis Barrault et Madeleine 
Renaud: un spectacle mettant 
en vedette 30 étoiles du Ballet 
Bolshoi, une série de conceits 
dirigés par Stravinsky: la Mu­
sique des Black Watch d Ecus 
se: la troupe Ma/ovvs/e de Po­
logne; le Ballet Folklorico du 
Mexique: l’Orchestre dé cham­
bre de Moscou; le Roger Wag­
ner Chorale; les Petits Chan­
teurs de Vienne: un Cala Leo­
nard Bernstein 'sans lui, mais 
fait exclusivement de sa mu­
sique'. les pianistes Artur Ru­
binstein, Sviatoslav Richter, 
Van Cliburn, Gina Bachauer, 
Byron Janis, Eugene Istomin, 
John Ogdon uni Britannique,
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"Un imprésario est un 
homme qui découvre 
le talent, qui crée le 
talent, qui "organise",

ri-yis-

aussi est un bon public. J’aime 
beaucoup cette ville.

__Avez-vous vu tes travaux
de notre Place des Arts — 
NOTRE Lincoln Center?

— Non. mais j’ai lu beau­
coup de choses à ce sujet. Lt 
si vous voulez avoir mon avis, 
je vous dirai que toutes ces 
salles que l’on construit actuel­
lement un peu partout ont tou­
tes le même défaut : elles sont 
trop petites.

— Trop petites ? Les aeons- 
ticiens disent, au contraire, 
qu'elles sont trop grandes.

—Non. 3,000 places, ce n’est 
décidément pas suffisant. quand 
on sait que le coût d'un spec­
tacle (les unions et tout le 
teste' monte sans cesse. 11 
faut qu'une salle ait 3.300 pla­
ces au minimum, autrement 
vous devez vendre vos billets 
trop cher, si vous voulez faire 
vos frais.

A CE QUE JE PRECHE. Dans 
la vie. il faut faire ce que l'on 
aime. Si vous faite- ce que vous 
aimez vous serez toujours une 
réussite, vous serez toujours 
heureux. Vous digérez bien, 
vous dormez bien, vous travail­
lez bien, vous êtes heureux . .. 
Voilà pourquoi j’ai choisi ce 
métier: parce que je l'aimais... 
Et je vais continuer, tant que 
j'aurai la force et la santé, à 
faire ce que je fais aujour­
d'hui ... Il Ii’y a rien qui me 
donne autant de bonheur que 
de voir, après une représenta­
tion, des milliers de personnes 
heureuses . - Ce bonheur col­
lectif me donne du bonheur, à 
moi, et je crois qu’une des cho­
ses les plus importantes dans 
ce monde, c'est d’être heu­
reux . . . Et je trouve mon bon­
heur. à moi. à être imprésario 
et a promouvoir la lsonne enten­
te entre les peuples.

En sortant. M Hurok me 
tend un grand album doré clou-

gagnant du Prix Teliaikovvsky 
1%2> et une foule d’autres 
moins connus; les violonistes 
Milsteiri, Stern et les deux Ois- 
trakh: les violoncellistes Ros- 
tropoviteli et Piatigorsky; Ma­
rian Anderson, Victoria de Los 
Angeles. .1 an lVerco. l.eimie 
Rysatiçk. Adèle Addison. Ro­
berta Peters, Grace Bumbry. 
Blanche Théboni, Cesare Val- 
letti. Jerome Hines, Theodoro 
Bikel; P American String Quar­
tet: les duettistes Liibosluitz 
et Nemenoff; le guitariste Se­
govia . . . bref, à peu près tout 
Le monde !

qui prend les risques, qui 
amène un spectacle 
ou un ailiste devant le 

public . . .
l'l|f>!.>, P U I JÜI’.I. I V ;• 4 . i*

Bien plus : les plans de la 
saison 19«4-l’>5 sont déjà avan­
cés : on y verra et entendra la 
troupe d’Oyly Carte (pour les 
banquiers amateurs de Gilbert 
et Sullivan . . le ballet Kirov 
de Léningrad. Emil <îilôts, Leo­
nid Kogan . .

Claude Gingra»

Les prix
du

Festival
-f-. •

choses de
théâtre

Jean Béraud

L
E juge G.-Edouard 

Rinfret, qui pré­
sida la finale du 
Festival Dramati­
que National à 

Montréal il y a deux ans. s'est 
mis en tête d’encourager les 
auteurs de théâtre canadiens.

A même les économies réali­
sées lors de ce Festival, qui 
rapporta des profits, notre dis­
tingué concitoyen permit déjà 
à la troupe gagnante du Festi­
val régional de 1 an dernier 
d’occuper pendant une semaine 
la scène de la Comédie Cana­
dienne. Cette fois, pour le Fes­
tival régional qui aura lieu du 
25 au 30 mars 1963, le juge 
Rinfret offre â l'auteur de la 
pièce canadienne jugée la meil­
leure une bourse de $100 et, si 
cette même pièce remporte les 
honneurs de la région, de por­
ter cette bourse a $1,000.

Par ailleurs, en plus des prix 
usuels du Festival régional, le 
président promet à la troupe 
gagnante, que ce soit avec une 
pièce canadienne ou non, la 
somme de $1,500 qui lui per­
mettra de représenter la pièce 
au public une fois le Festival 
fini et de se rendre à Kitche­
ner, en Ontario, pour y repré­
senter Montréal aux finales du 
13 au 13 mai.

Voilà des prix alléchants, 
voilà de l’argent bien employé. 
Il faut bien dire que le juge 
Rinfret se trouve le premier, 
au Festival, en mesure de se 
livrer à de telles générosités. 
Mais il ne s'y dérobe pas. et 
c’est très bien ainsi. Ces fonds 
servent vraiment à des fins 
utiles.

Je suis particulièrement heu­
reux que le juge Rinfret ait 
songé d'abord à soutenir nos 
auteurs dramatiques. Pendant 
toutes les premières années de 
son existence, le Festival ser­
vait de lice où se produisaient 
nos acteurs surtout, les prix 
leur étant presque tous réser­
vés. J’avais protesté vigoureu­
sement dans le temps contre 
cette attitude.

Bien sûr, il était important 
de soutenir l'effort do nos 
acteurs. Los temps ne leur 
étaient pas tellement propices 
dans le champ amateur. Mais 
j'estimais que déjà il fallait 
songer à l'avenir et que, tout 
en donnant à nos interprètes 
les meilleures occasions de se 
produire, il fallait bien réflé­
chir à ceci : un théâtre vit 
d'abord par ses auteurs.

Les directeurs de langue an­
glaise du Festival s’attachaient 
surtout à la forme représenta­

tive du théâtre. Pour eux. 1 ac­
teur. le mettent en scène, 
le décorateur, l’accessoiriste, 
ï’éclairagiste passaient avant 
l'auteur. Celui-ci demeurait lo 
grand négligé de l’affaire.

Or, je me répète, nous au­
rons un théâtre canadien dis­
tinctif le jour où nous aurons 
des auteurs dramatiques cana­
diens compétents et expéri­
mentés.

Avec le temps, l’attitude a 
changé à la direction des Fes­
tivals. Il faut dire que déjà il 
y a quelques années des auteurs 
dramatiques comme MM Mar­
cel Dubé et Jacques Latigui- 
rand ont réussi a percer grâce 
au Festival. Mais dans ces 
cas-là aussi, j’estimais que leur 
mérite n’était pas suffisamment 
reconnu, que les grands prix 
restaient trop réservés aux 
artisans de l’interprétation, au 
détriment de ceux qui doivent 
alimenter le théâtre de leur 
invention.

La situation de l'auteur dra­
matique n'est pas brillante chez 
nous. Il a toutes les peines du 
monde à se foire jouer. C'est 
que, de plus en plus, pour une 
pièce Canadienne ou autre, les 
frais de production augmen­
tent. au point que l’on atteint 
maintenant des budgets de

$5,000 â $10.000, L’auteur n' st 
pas en état de participer à i 
frais énormes, qui par ailleort 
font hésiter le directeur 1) 
théâtre, car la pièce canadien» 
ne comporte encore un risque.

I,e Festival Dramatique Na­
tional est devenu vraiment la 
seul débouché abordable L'au­
teur y est joué sans frais d t 
sa part. Il lui suffit maintenant 
de s'assurer les services d'un 
metteur en scène et d interprè­
tes. dès lors le Festival ;■» 
préoccupe de son sort S il ob­
tient des prix importants, coin» 
rue ils le sont devenus mainte­
nant au régional et en finale, il 
reçoit une rémunération digne 
de son effort, pour un débutant 
du moins.

Mais il faut souhaiter quo 
tous nos auteurs dramatiques, 
arrivés ou non a Une certaine 
réputation, donnent leurs pièces 
au Festival. Surtout qu’on leur 
permet aujourd’hui de mainte­
nir la pièce à l’affiche dans un 
théâtre régulier, où elle peut, 
si elle a été bien accueillie, 
faire carrière. Que l’on n’envi­
sage plus le Festival comme 
la plate-forme des amateurs, 
des débutants: il a acquis ces 
dernières années une plus haute 
et plus vaste signification. L» 
prestige qu’il dispense n’est pai 
négligeable.
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IMPERIAL Th# Wonderful 
Woftd of fht Brothers

LAVAL : "La Français# #t
l'amour", 1.35, 5.30, 0:23,

Patrouilla dans l« Pacifi­
que". i2 00, 3 35, 7 50

LOEW'S : "Magnificent ob- 
session". #vcc Jam* Wyman 
ft Rock Hudson 10:25, 12:40, 
2 50, % 0\*, 7 20, 9 : 35.

MERCIER : "Larry agent 
secret" "Lian# Osclave 
blanche".

MONKLAND : "Two Wo­
men". I 25, 5 35, V 45 "Tha 
Mark". 3 20f 7 ..75

OUTREMONT : "Walti et 
the Toreadorsî 03. 3:05

PALACE: Rear Window",
AVéc James Siewar!. 10:15, 
12 2 40. 4:50, 7 05, 9 20.

PASSE TEMPS : "L'arbr# 
de via" avec Klizabeth Taylor 
r ? Montgomery l'hft 3 30, 
9 En plein# bagarr#",
avec Kddif Const an! inc. 1:50, 

45 Mademoiselle Ange",
.i-c Itumv Srhnctàer et Hen­
ri Vidal. 12,25, 6:10

PLACE VILLE MARIE :
"Boccacio 70", Anita Kktx re

VNADIENNE

LITTLE CINEMA VILLE- 
MARIE : La Viaccia", «i\rc
■h M) VM BHmondo ti Clau­
de Cafiboalé 12710. 2:00.

'ture dans la 
Le poisson resi­

de s boutons

PAPINEAU ' Bagarres au
King Creoie". 12;5P. 4 1,5,

Un pitre au pension­
nat’, 7 35. ♦» Ci U 35

DORVAL THEATRES:
Black Tights .

hapman Report'
Thi

PRINCEjIS "Seven Brides 
for Seven Brothers", avec 
Hmv.iîd K* « l i t Jane Powell. 
i;; '0. 5 ><> ♦» 40 "Father
of the Bnde", avec Spencer 
; ' • : Elizabeth Taylor.

ELECTRA: "Liane, tetcla 
»v blanche *. 12 00, 2 .*7 5 ^«i

40 Larry agent secret"

RIVOLI : L assassin est
lans l'annuaire". 2 35 0 15

Le mont#-charg#".

ELYSEE : Salîc Alain Ht
MS Marty" do l>ltv 

s jours ,ï 7,30 et 10 p r

htir.ur» s "Marty" vers

FRANÇAIS : "L'assassin 
est dans I annuaire" 12 00,
5 »;> 6 30, u 45 "Le monte- 
ch.irge 1 40. 4 35, S; 10.

GRANADA : ‘ Bagarres au 
Kmg Creole". 12 50, 4 15,
. 4.5 Un vrai cinglé du Ci­
néma", 2:50, 6:20, 9.30,

KENT : "The Sky above, 
fhe Mud below", 1:35. 3:30,

LA SCALA : "Ville inferdi- 
Femmes d'un ete" et 

Dollars dans la vallée".

SEVILLE : "The Longest
Day . U ck'borq .fment allie

SNOWDON Long Day's 
Journey Into Night". 7 00f

STRAND : 'Confessions of an 
Op»um Eater ". 70 00, 12 50. 
3 ' ? V: 9 > Hold that
Baby v ; ;ro, :• 35. S 35.

WESTMOUNT : "A Kind 
of Loving 4 20, 6 55,g Til

4ii 32?

;;;
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laurier?, soprano: oeuvres de 
Torelli et de Manfredini. Deu­
xième d une série de six con­
certs gratuits.

INSTITUT FRASER-HICK-
SON — lundi soir a 8 h : 
concert gratuit de Chant» de 
Nœl donné par le? membres 
du groupe C AMM AC ama-

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS : mardi soir à 8 h. 
precises Le» Di»ciple» de 
Massenet. Direction Char­
les Goulet Programme : mu­
sique de Noël Admission gra­
tuite.

VICTORIA HALL West- 
mount1 mercredi soir a 8 h. 
30 Chorale St-Jude d Ahunt- 
sie. dir Maurice Boh in, 
dans un concert de chants de 
Noël.

ORATOIRE ST-JOSEPH 
crypte demain soir à 8 h : 

le» Petit» Chanteur» du Mont- 
Royal, dans un concert d'airs 
île Noel.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS lundi soir à S h 30 : 
Orchestre de chambre McGill.
Chef d'orchestre : Alexander 
Bruit Programme : "Concer­
to de Noël" ■ Corellii. "Canta­
te de la Nativité" A Scar­
latti . soliste : Yolande Des-

SALLE DES PERES DU 
ST SACREMENT 4-ljO St Hu­
bert 1 ce soir a 8 h. 30 :
Le» Gai» Pinson», direction 1 
I onise Pelletier Programme:

Papa Noël", "Mon coeur 
est un violon". "Because", 
"Sainte nuit". "Ave Maria", 

Donner-moi des roses”, Ma­
dame Sait Tout", etc . de.

MONIQUE GAUBE donnera ton tour de chant 
»cir a 11 h. 15. l'Anjou

beaux-arts

AUBERGE HANDFIELD—
s: Marc - sur - Richelieu ) — 

dsaju'a la fin de décembre, 
gravures sur bois sujets es- 
i; fi.ejx de Jacques Payac.

BROOKE BOND TEA CEN­
TRE — .lii--qii'au 22 déc . do 
10 h 3ii a 5 h , peintures

., x île J. Fenwick Lans-
downe.

CAFE DES ARTISTES —
lAiHiMtmn collective de 15
peintres canadiens.

COLLEGE LOYOLA — Au
lu-.t : lia collège, exposition 
de peintures à l’huile de 
Klenment Olsansky. Jusqu’au 
36 des- tous les jours, de 7 
h a Kl h. : le samedi et di­
manche, de 3 h. à 10 h.

CENTRE DIOCESAIN DE
ST-JEROME — Peintures des
Lauren:ides, du peintre Ro­
meo Laçasse. Aujourd'hui de 
I 30 a (> h. et de 7 à 10.30 p.m. 
Demain de 1 a 5 h. p.m.

CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE — Huitième
exposition annuelle de peintu­
res, gravure» et dessins ré­
créatif» exécutés par les jeu­
ne» des parcs. Tous les jours 
de 130 a 10 h , jusqu’au 6 
janvier.

EGLISE ST-FRANÇOIS SO­
LANO — Exposition, au sous­
'd. 'i‘ s oeuvres de Gill Plasse.

GALERIE AGNES LEFORT 
Emaux d Yvette Mercier
Gouin. Du lundi au samedi do 
10 a 6 b Mercredi de 10 à 10 h.

GALERIE ART - TEC —
Jusqu'au 31 déc., huiles ré- 
eentes de Joseph Giunta. 
Tous les jours sauf dimanche 
de 9 h à 6 h. Le mercredi 
soir, de 8 a 10 h. Le vendredi 
jusqu’à 9 h. 30.

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — les artistes de la
Galerie. Tous les jours de 11 
a 6 h . sauf dimanche. Le 
mercredi soir de 8 à 10 h.

GALERIE CLAUDE HEAF- 
FELY — Dernier jour, de 10 
h a 6 h., bois gravés de Fio-
rini.

GALERIE DOMINION — 
"Acquisitions '62". Tous les 
jours de 9 a 5 h. 30, sauf di­
manche.

GALERIE IRLA KERT —
"Seascapes in Transition”, 
nue Ron Haye», professeur
au Massachusetts College of 
Arts, de Boston.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — oeuvres récentes de 
Madeleine Boyer et égale-

. ment- les Peintres de mai­
son- Tous les jours >u,,,u ‘%
h. p.m.

GALERIE LIBRE - p( r,.
tures euphoniques de Gerald 
Robilaille. Tous h - -,L ■. df
10 à 6 h , le mercredi ?u> :a 
10 h . le dimanche de : 5 j,

GALERIE MONTMARTRE
Jusqu’au 22 déc . pe:;-eTes
récentes de Madeleine Boyer.

GALERIE NOVA ET VE­
TERA Collège SI L. :. e_ 
Jusqu’au 8 janvier, peintures 
et sculptures de Denis Ju. 
neao. Le dimanche lie . 30 a 
4.30 p.m., et le mardi de 8 a 
9 h.

GALERIE RITA HU0T —
Jusqu'au 17 décembre I’;.,. 
sages laurentiens" de Kornel 
Bibor. De 11 h. à : 
jeudi, jusqu'à 9 h.

GALERIE ZANNETIN A
Quebec' — Exposition ti, M
collection permanente
les jours jusqu'à 5.30 ! ,,n-
dredi et samedi jusqu a h.

GARE CENTRALE
le grand hall, oeuvres de
Andrée S. de Groct.
6 janvier.

MUSEE DES BEAUX ARTS
—Du 14 déc. au 27 janvier,
la Collection F. Cleveland 
Morgan. Du 11 déc a; ;3 
janvier, "Fresques médiéva­
les yougoslaves". Du K die. 
au 2t janvier, "une nouvelle 
acquisition".

(GALERIE DE L'ETABLE)
—Jusqu'au 25 janvier, "Noir
et blanc".

(GALERIE NORTON I _
Jusqu’au 6 janv ier, peinture?, 
oeuvres graphiques et aqua­
relles de Romany Eveleigh, 
de Sarah Gersovitz et de John 
S. Walsh.

MUSEE McCORD — "Un. 
Imagerie canadienne", pein­
tures et dessins des XVflle 
et XIXe siècles. Tous le? 
jours de 2 à 5 h. sauf diman­
che. Le samedi, de 10 a 5 h.

LIPPEL GALLERY - Ex­
position d'art primitif.

PENTHOUSE GALLERY-
Oeuvres récentes de Jan 
Menses. Du lundi au vendre­
di, de 9 à 6 h. p.m Jusqu'au 
28.

UNIVERSITE McGILL -
Oeuvres de Lee Leibl, au Mc­
Connell Engineering Building. 
Jusqu'au 22 décembre.

THE ART CENTRE-Pein­
tures et papiers-colles de Ella 
et Samuel Ra'ayoni.

théâtre

L'EGREGORE — Neuf re­
presentations supplémentaires 
de "UBI ROI ", d'Alfred Jar- 
ry Les jeudi, vendredi et sa­
medi. jusqu'à la fin du mois. 
Avec Marcel Sabourin et De­
nise Morelle. Mise en scène 
de Jean-Pierre Ronfard, cos­
tumes de Solange Legendre 
et décors de Marcel Gendreau. 
Tous les soirs, sauf les diman­
ches et les lundis, à 8 h. 30. 
l'ne production du Théâtre de 
l'Egrégore.

LA BOULANGERIE _ 
"Contes pour vivre ou rêver".
Ene production des Appren­
tis-Sorciers.

ORPHEUM — Dernières, 
aujourd’hui et demain, de 
"Picge pour un homme seui". 
Mise en scène de Guy Hoff­
man. Avec Jean Dalmain. 
\ ictor Désy, Guy Hoffmann, 
Huguette Oligny. Hélène Loi- 
selle. Jean-Louis Roux. Une 
production du TNM. Relâche 
le lundi. Le dimanche, à 7 h 
30.

LA POUDRIERE — Qua­
rante huit heures de Bon­
heur", de Alfonso Paso Mise 
en scène de Concha de Cran­
tes. Avec Eugenia Louera, 
Elena Gil, Lupita Lyac/a, 
Paquita Serrano. Mario Yal- 
lasante, Julian Zepeda, Abel 
Nagytothy-Toth et Enrique 
Lopez. Dernière ce soir.

STELLA — "Qui s'y frotte 
s'y pique", revue de J. Rafa 
et R. Joubert. Avec Michelle 
Tisseyre, Juliette Béliveau. 
Marthe Choquette, Raymond 
Royer. Marianick. José Bar­
rio, Marie Fresnières. Benoit 
Marleau, Maria Krisna. Ro­
ger Joubert et Jean Rafa.

VAUDREUIL INN — "Guil­
laume le Confident" avec 
Guy Provost. Janine Sutto. 
Catherine Bégin, Jean Ducep- 
pe. Mise en scène de François 
Cartier. Production du Thea­
tre de l'Anse. Tous les soirs 
sauf le vendredi, jusqu’au 23 
décembre.
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120 ans
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_ U 251 est. rue Vi- 
À ger, un édifice
■ja de quelques

étages, en bri­
que. Un de ces édifices 
avancé en âge et qui ne le 
cache pas. On le viderait 
de tous les bouquins empi­
lés de la cave au grenier 
qu'il ne demanderait pas 
mieux que de s’écrouler 
dans un nuage de poussiè­
re. Sur la façade, à la lar­
geur de l’édifice, la pein­
ture déploie le nom de la 
maison : Librairie Beau- 
chemin.

A l'intérieur, on ap­
prendra que Beauchemin 
a cent vingt ans et qu'elle 
se porte bien.

La plupart de ceux qui 
ont pénétré dans la litté­
rature canadienne ont 
fait un pèlerinage chez 
Beauchemin. Parmi les 
premiers, on note les 
noms d'Octave Crémazie, 
Louis Fréchette. Philippe 
Aubert de Gaspé. La lista 
s'achève avec ceux de 
Claire France, Gilles Des­
jardins, Yerri Kempf.

Entre ces extrêmes il y 
a de tout. Il y a Gabrielle 
Roy, que Beauchemin 
considère comme le fleu­
ron de sa couronne et qui, 
en même temps que son 
meilleur auteur, est 1 au­
teur le plus fidèle à cette 
maison.

Il y a des noms qui sont 
devenus célèbres hors de 
la littérature, comme ce­
lui de Georges Vanier, 
auteur de ’ Paroles de 
guerre”, comme celui de 
Pierre Sévignv. auteur de 
‘•Face à l'ennemi". Même 
si les militaires canadiens 
n’ont pas les succès de li­
brairie de Churchill ou de 
Mountgomerv, ces volu­

mes ont eu leur heure de 
gloire.

Pour servir l'histoire, il 
v eut Garneau, il y a Jean 
Bruchési, Michel Brunet 
et Gustave Lanctôt.

Pour servir le roman, il 
y eut Laure Conan, il y a 
Roger Lemelin, YvesThé- 
riault, Germaine Guèvre- 
mont.

En poésie, il y eut Saint- 
Denys-Garneau. il y a 
Anne Hébert. Il y eut le 
“Tit-Coq” de Gélinas, côté 
théâtre, et par-dessus tout 
ça, Beauchemin met en 
exergue les noms d’André 
Laurendeau, Roger Duha­
mel, Robert Elie. T. D. 
Bouchard, Victor Barbeau 
et autres.

Même Jacques Hébert a 
publié chez Beauchemin.

Chez Beauchemin. on ne 
se vante pas d'être à 1 a- 
vant-garde mais on se dé­
fend bien d’être à la re­
morque des courants. 
L’importance de la mai­
son commande que les li­
vres se vendent . La marge 
du risque doit être moins 
grande parce que plus 
grand le coût de 1 édition.

Dans ces conditions, le 
juge actuel est Guy Bou- 
lizon, directeur des édi­
tions. Il reçoit de 200 à 
250 manuscrits par an. 
pour en publier une cin­
quantaine au maximum, 
un maximum qui ne pour­
rait être dépassé, peu im­
porte la qualité des tra­
vaux soumis.

S’ils ont longtemps été 
piètres, ces manuscrits, 
M. Boulizon n'en revient 
pas de voir leur améliora­
tion.

“Il v a une évolution in­
vraisemblable dans la 
qualité des manuscrits, 
dit-il. Je l’attribue au cli­
mat général, aux préoccu­

pations énormes de la cul­
ture, préoccupations éveil­
lées en très grande part 
par la radio et la télévi­
sion."

Mais ce qui frappe da­
vantage M. Boulizon, c’est 
la toute-puissance des cri­
tiques littéraires. Il leur 
reproche volontiers de dé­
truire un peu vite ce (pie 
les éditeurs mettent des 
mois à évaluer. Pour ne 
fournir qu’un exemple, 
“Les enfants qui s’ai­
ment”, de Claire France, 
mal reçu ici au Canada, 
s’est vendu à 40,000 exem­
plaires à l’étranger.

De telles aventures 
n’aident en rien l'édition 
des auteurs canadiens, 
pas plus qu’elles n’aident 
à vaincre la méfiance des 
libraires. Cette méfiance 
n’est pas seulement lé­
gendaire, elle est un des 
obstacles les plus sérieux 
à l’édition canadienne.

Avec ces aléas, com­
ment Beauchemin peut- 
elle fêter un cent vingtiè­
me anniversaire ? En di­
versifiant ses départe­
ments : la librairie et la 
maison d’édition mangent 
le gros morceau du chif­
fre d'affaires, mais les 
articles religieux, les 
jouets, la papeterie équi­
librent la balance.

Et même dans l’édition 
proprement dite, les ma­
nuels scolaires annulent 
pour la peine les risques 
de l’édition purement lit­
téraire. Sans parler de 
“l’Almanach du Peuple”, 
le premier livre qu’édita 
Beauchemin, le seul suc­
cès de librairie assuré 
annuellement.

Le gérant général, M. 
Julien de Baker, dit: 
“Nous avons tenu le coup 
parce que nous avons

trouvé un moyen terme 
entre le commerce et la 
culture.” Ce, pendant cent 
vingt ans.

Pour une institution ca- 
nadienne-française. ou ca­
nadienne tout court, c'est 
un âge vénérable. Si l’on 
veut une comparaison, la 
plus facile, elle est née 
avant la Confédération, 
cette chose si vieille qu’on 
ne sait plus s'il faut la 
rapiécer ou la remplacer.

Beauchemin n'a plus 
ces problèmes. Elle est 
devenue, en 1955, la pro­
priété d’un financier dont 
la réputation n’est plus i 
refaire, M. Jean-Louis Lé­
vesque. Elle se proclame 
“dynamique, alerte et jeu­
ne”. Les auteurs qu’elle 
édite en font foi.

A cent vingt ans. Beau- 
chemin est la doyenne des 
librairies canadiennes. Se­
lon certains historiens, el­
le est plus vieille que la 
littérature canadienne- 
française. Selon d’autres, 
elles sont du même âge.

Beauchemin proclame 
qu’elle est la maison qui 
peut le mieux s’identifier 
avec l’histoire de la litté­
rature, de l’éducation, de 
la pensée canadienne.

On serait vieux jeu à 
moins, mais Beauchemin 
n’a pas voulu que ce soit 
son cas et sept lancements 
marquent l’anniversaire : 
Yerri Kempf publie ''.Mé­
moires d’Occident", Pia 
Roseau publie “Marraine 
Mance”, Lorenzo Morin 
public “L’Arbre et l'Hom­
me”. Ronald Després, 
“Les cloisons en vertige". 
Et Cécile Chabot y va rie 
trois albums de contes 
pour adolescents et adul­
tes, “Les Contes du ciel 
et de la terre”.

Guy Boulizon, directeur des editions, 

reçoit de 200 à 250 manuscrits par on. 

pour en publier une cinquantame 

au maximum, un maximum 

qui ne pourrait être dépasse 

peu importe la qualité de;

travaux soumis 

S ils ont longtemps été piètre; 

ces manuscrits, M. Boulizon 

n'en revient pas de voir leur amélioration.
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Jean J allerand

La "réunion" des 
théâtres lyriques 
au Canada

lu r

Pro Mî

I/Ofchet

ou ex tobrr
ffts u inau-
<*■ Symplk>' 
■■{ entendu.

ng Musical 
loger leurs 
tie d’opéra, 
ne chaque 
1 spectacle 

jusque

h-.

ci aiti

an ,5 IV MPîJif panjfT,
a (ifarulc Salie tous 
irigmè montréalaise 
, on aura utilisé les 
infâme de jours par 
ours qui restent ?

à devenir un autre 
aines, un débouché 
des individus ayant 

vraisemblable nomi* 
"booking manager*’ 
olture avec laquelle 
t-vUnis son engage* 

\ivi d'orche stre du sp*vctiicle d’opéra d'mau- 
les symptômes Inquiétant* d’une situation 
i d t chapter au contrôle des Montréalais 

Canadiens en général

|H de Montréal et ceux du Québec ont révé 
de concert, tant souhaitée depuis un demi* 

croît une cristallisation de toutes le* compé- 
ous les talents qui constituent notre avoir 
fh:rc‘ de culture, que sa construction susci- 
atde planification des ressources artistiques 
jue les efforts épars se grouperaient enfin.

à New York ? L i

gramtnesb la désir 
a annoncé aux Kl

en tes tant sur
«me plan artis

v reâtisçnc a donne lu Canadian O^ni
vr -ince est désormais assurée et de 

d a h née cji .îîusé*-, U i-st fatal e hvi r 
« « nt d’attendre une action conun 
e* » ? que des homme* dt* bonne voï( 
s d o{wtus Otte activité est la { 
, rnaiM le fhé/dre lyrique ne sera vrai 

français que le jour où. an lieu ■ 
u|h ‘» régionales, nous posséderuns 
{.errnanente qui soit en mesure, rw: 

spectacles dans les \ill« s du 0
r;:a ' meut dans les villes des autrres ► mçci

c * a Sel que la question du theatre lyrique au 
t, •1 • v recoupe? le problème mémo de l'utilisation de la 
\* î;' ’’ > e *' de la Place des Ans. Certes une Compagnie
* ’ «* n '•1 QueIh*c ne fera vivre la (îrande Salle par
1 ‘i1, » { o.'iadran Opera ne fait \ivr<- le O Keefe Center
c* !v-;onu> \iai5. si cette Compagnie d’OiHua du Quebec 
» «»■■: • entait .» une collaboration étroite avec la Canadian 
< r i ( ompàny. des écliatligé* de Spectacles pourraient 
‘ ‘ c-lre l'Ontario et le Québec du fait même de la
’* ' *' ' anete qu implique le système des changes les

: ' lynq.a-s de part et d’autre deviendraient plus 
*- empagntes iraient respectivement mieux en 

; amener au Canada de façon permanente 1cm 
? 5 >• ■ iî -1 • eUt ur s canadiens qui font carrière à l’etranger ;
’ l'x * deviendraient plus importantes , la tenue

* ' ‘ -;*«•■» t.icles grandirait »i certains irais de
l :î 1 'r toujours si considérables dans tout spectacle 
d •*. fHiurraîent peut-être être assumés conjointement 
par les deux compagnies.

« ; < elaboration suppose év idemment l’existence
d :me direction générale, sorte de gouvernement central 
q <; avadfe.rmt a planifier a l'échelle du Canada lout entier 
l activité des troupes réunies en féiiération

i ; i *,:îSrîl d< \ Arts du Canada es' incapable de soutenir 
co-ixe'.d men: deux Compagnies d*0|»él'a complètement 
butepe Mijanfes î une de l’autre . d ne faudrait pas créer 
dau w domaine de ! opéra une situation aussi incxt/^cablc 
«pu veîle qui existe dans le domaine du ballet Je ne suis 
pa- du fou*, conquis a 1 idée «.! une compagnie unique d’opéra 
|hc a 'eut le Canada ; la géographie même du pays et 
surtout son caractère bi culturel > > opposent. Mais je 
|x'ns<' que une cullaboration étroite et fonctionnelle 
f iltre la v auadiun Ojmth * ompany et la tuturc Compagnie 
dtqxra du Quebec, le théâtre lyrique au Canada français

tadian Upora Company a elle 
interet a accepter une telle

v d une collaboration entre une 
re qui n’a actuellement d’autre 
Celte anomalie est la mesure 

ad dans lequel vjt chez nous

est voué a vivoter j,a C* 
aussi, de son coté, tout 
collaboration

Je sais bien que je par 
société qui existe et une au 
existence que celle du m* 
même du paradoxe coîVtii 
b theatre lyrique.

Qui va s’oec'ujx'r d'édifier cette structure ’ Seule une 
rencontre conjointe qui grouperait les artisans du théâtre 
brique au Canada français, des représentants de la Cana- 
dian Opera Company, do la Place dos Yds do Montreal, du 
O'Koofo Conter de Toronto, s! : Cons,-;! des Arts du Canada, 
«tu Ministère dos Affaires Culturelles du Quebec et* du 
Conseil des Arts de ta région metropolitatne de Montréal 
l’Olin a mettre sur pied le wipèr-tirgani.smé sans lequel 

lotit n'est que verbiage, effort' >4Î.n«ag«- de nos
ressources en matière de theatre Ivrume.
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LE TOUR DU MONDE
Lu trois Ctudfwi — Ro- 

br*t, ta <*mm« Gaby «t tour 
fils Jean — ont execute cet­
te semaine, au Philharmonie 
Hall du Lincoln Center de 
Ne» York, le Concerto en ré 
mineur pour trois pianos et 
orchestre de Bach. Ils se 
sont declares enchantés da 
l'accustique du Philharmo­
nie Hall — contrairement â 
ta majorité des musiciens et 
des mélomanes. Ils étaient 
accompagnes par l'Orchestr* 
da Philadelphia et son chef 
Eugene Ormandy, en visite 
A New York.

Voici ce qu'écrivait le Jour­
nal "La Marseillaise Diman­
che" concernant l'interprétation 
du rôle de Basile du "Barbier 
de Séville" de Rossini par la 
basse canadienne Jean-Pierre 
ïlurtea i. a l'Opéra de Marseil­
le : "La surprise de la soirée 
«’tait évidemment Jean-Pierre 
Hurtèau, <-t cm peut affirmer 
qu'elle fut bonne. Son air de la 
"Calomnie1' a été longuement 
applaudi. C'est fine bave peu 
commune « t, ce qui ne gâte 
rien, il ne se contente pas de 
chanter il fait vivre son per­
sonnage dans scs moindres ges­
tes «Hj intonations et par son 
Jeu de physionomie".

L’article est signé Marie-Jean­
ne Barle Les journaux mar­
seillais ont d'ailleurs consacré _ 
beaucoup d'espace 'interviews, 
photos i au jeune chanteur cana­
dien attache a l'Opcra de Paris.

Dan» un récent compta- 
randu, j'ecrivai» : “L’En- 
tambla de violai de Mont­
réal, fondé par M. Jacqua» 
Simard, industrial et musi­
cien amateur, et dirigé par 
Otto Joachim . . Une let­
tre, signee par cinq (5) 
membres dudit Ensemble, 
m informe que j'ai commis 
une erreur très grave . . . 
"M. Joachim est le fonda­
teur et le directeur de l'En­
semble de violes de Mont­
réal", précisent les cinq (5) 
correspondants. Pourquoi ne 
pas avoir précisé ces détails 
(car ce sont des details) 
sur le programme distri­
bue avant le concert ?...

Le violoniste soviétique Da- 
vîd Oisfrakh a été invité J par- 
nciiH-r au premier Congrès na­
tional de Culture, qui vient de 
s'ouvrir a Cuba Le célèbre 
violoniste et son fils. Igor, éga­
lement violoniste, ont fait l’un 
et l'autre des tournées indivi­
duelles en Amérique mais il 
est fortement question qu’ils 
nous reviennent la saison pro- 
chaîne pour une série de con­
certs conjoints.

Cet après-midi, la radiodiffu­
sion hebdomadaire du Metropo­
litan Opéra de New York nous 
permettra d'entendre l'un des 
plus populaires opéras du ré­
pertoire : "Aida" de Verdi, 
chanté par Leonie Rysanek ’ rô­
le-titre', Carlo Bergonzi ' Kada- 
mes*. Rita Gorr Amnéris' et 
Mario Seréoi 'Amonasrol; l'or- 
chcsire sera dirigé par Nello 
Santi.

Au 3e entracte diffusé direc­
tement de New York 'soit vers 
•1 h. 50', Francis Robinson, as­
sistant-administrateur du Metro­
politan et grande autorité en 
tout ce qui concerne l'opéra, 
interviewera le célèbre ténor 
Tito Schipa. qui vient de donner 
au Town Hall rie New York un 
grand récital d’adieu. *

Samedi prochain. 22 décem­
bre, on entendra, toujours du 
Metropolitan, le grand opéra de 
Richard Strauss Le Chevalier 
à la rose" avec, dans le rôle 
principal, le soprano dramati­
que français Régine Crespin.

C. G.

IRVING GUTTMAN, metteur en scène montréalais 
ci directeur artistique de l’Association d’Opéra de 
Vancouver, fera la mise en scène du “Faust" de 
Gounod que présentera l'Opera Guild de Montréal 
au lier Majest’ys les 24, 26 et 27 janvier prochains. 
Ia-s principaux rôles seront chantés par Richard 
Yerreau, Marguerite Gignac et Richard Cross. On 
sait que M. Guttman fera également la mise en 
scène de “Norma” que chantera Joan Sutherland 
l'automne prochain à Vancouver.

â MARIE FRANCE k
LA REVUE FRANÇAISE DES CANADIENNES FRANÇAISES

vous propose 

son merveilleux 

numéro de

qui vient de paraître.
Dans ce magnifique numéro de NOËL vous trouverez

LA VÉRITÉ EST FORMIDABLE
L histoire authentique d'un clown qui attendra toujours I im­
possible retour d une femme jadis tant aimée.

■jfc PERSONNALISEZ VOTRE TABLE DE NOËL
Des objets familiers, oubliés, retrouvés égaieront grâce à 
' MARIE-FRANCE'' vos tables de Noël.

^ POUR VOUS UN PATRON GRANDE COUTURE
Marie-Hélène ARNAUD a créé pour vous le deux-pièces 
facile à porter qui deviendra votre ami de tous les jours.

YOLANDE DESLAURIERS, 
soprano, sera la soliste au 
deuxième concert gratuit de 
l’Orchestre de chambre McGill, 
lundi soir, au Musee des Beaux- 
Arts. Mme Deslauriers, qui est 
la fille du chef d'orchestre 
Jean Deslauriers et l'épouse du 
violoniste Eugene Husaruk, 
chantera la "Cantate de la Na­
tivité" d’Alessandro Scarlatti.

-^ffvous AIMEREZ LA FAMEUSE ROBE NOIRE
Choisie par MARIE-FRANCE , pour le théâtre, le restaurant ; 
c est la robe toute simple et toujours à la mode.

Céline Légaré. Directrice des Pages Féminines de “La Patrie^ 

fait revivre pour vous le plus beau cortège de NOËL à Montré

SON MERVEILLEUX NUMÉRO DE NOËL VIENT DE PARAÎTRE.
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John Newmark sur

son piano Clementi
Le principal intérêt de ce disque est évidemment l'ins­

trument. K appelons que les pianos Clementi. comme les 
Beck, les Mercken, appartiennent à cette forme transitoire 
de pianos carrés (appelés aussi “pianos à table", parce 
qu'ils épousent à peu près la forme d'une table > qui suivi­
rent les clavecins et précédèrent les pianos modernes. Ces 
pianos n'avaient ni le brillant des premiers ni la puissance 
des seconds. Ils avaient leur sonorité à eux. leur “person­
nalité" propre. Leur clavier n’avait que 6 octoves 1 le 
piano moderne en a 7»; >. ils avaient une corde au lieu de 
trois par note, les marteaux étaient recouverts' de cuir et 
non de feutre, d'où cette sonorité plus douce, plus intime.

John Newmark a enregistré ce disque sur un instrument 
fabriqué à Londres vers 1810 par Muzio Clementi. Avant 
de devenir fabricant de pianos (il mourut multimillion­
naire », Clementi avait été un pianiste, un compositeur, un 
professeur et un éditeur célèbre. L’instrument, dont M. 
Newmark fit l'acquisition en 1950, avait été découvert 
quelque part dans le Michigan par le facteur de clavecins 
John Challis. qui le restaura.

La musique choisie ici par M. Newmark convient par­
faitement à cet instrument, car les trois fils Bach sont 
venus justement pendant cette période de transition 
clavecin-piano. Ils sont tous trois morts un peu avant 1800 
et c'est à ce moment-là que Clementi commença à fabriquer 
ses instruments. Il est donc très vraisemblable que cette 
musique ait été jouée pour la première fois sur des 
pianos Clementi ou d'autres du même type.

Sauf erreur, c'est là le seul disque de piano Clementi 
qui existe. A -^a connaissance, un seul autre existait, et 
il avait été enregistré par M. Newmark également : un 
microsillon dix-pouces fait en 1953 pour la petite maison 
Hallmark de Toronto. Ce disque est aujourd'hui disparu 
des catalogues. M. Newmark y jouait notamment deux 
oeuvres de Clementi lui-mème, et il serait intéressant, pour 
un prochain disque, de penser de nouveau au Clementi 
compositeur.

Ce disque est donc premièrement Intéressant à cause 
de l'instrument utilisé, mais il ne faudrait pas pour autant 
négliger la valeur des oeuvres ni la qualité de “interpre­
tation extrêmement raffinée de M. Newmark. Les Varia­
tions de Karl Philipp Emanuel Bach sur une “Folie 
d'Espagne" (qui est une danse d'origine portugaise) sont 
particulièrement attachantes. M. Newmark les avait 
d’ailleurs gravées sur le disque Hallmark précité.

La reproduction est très juste dans la couleur et la 
dynamique. Elle est d'ailleurs bien supérieure à la gravure 
Hallmark II n'existe pas de version stéréo, mais on n eu 
a vraiment pas besoin ...

JOHN NEWMARK: récital sur piano Cle­
menti. Oeuvres de trois fils de Jean-Sébastien 
Bach: Sonate en sol mineur et 12 Variations sur 
une "Folie d'Espagne" 'K. P. E. Bach'; 
Capriccio en ré mineur et trois Fugues < \V. F. 
Bach'; Sonate en do mineur et Prélude et Fugue 
en do mineur <J. C. Bach' — (Folkways, mono 
seulement: FM-3341).

Récital Liliane Garnier - 
Ânna-Marie Globenski

LILIANE GARNIER, violoniste. Au piano: 
Anna-Marie Globenski: “Récital 'lt( A Vil tor, 
mono: LM-2646. stéréo: LSC-2646': "Variations 
sur un thème de Corelli” (Tàrtini, transcr. 
Kreisler', "Polonaise brillante” (Wieniawski), 
Romance en fa majeur (Beethoven1. Caprice 
no 20 (Paganini). “Caprice viennois" (Kreisler'. 
“Danses roumaines” (Bartok', "La Fille aux 
cheveux de lin” (Debussy), "Tzigane iRavel'.

ANNA-MARIE GLOBENSKI LILIANE GARNIER
Ce disque fait partie d’une série d'enregistrements- 

prestige que RCA Victor se propose de réaliser au Canada 
français. Liliane Garnier est une jeune violoniste française 
maintenant établie au Canada (elle a épousé un Canadien'. 
Elle n'est pas encore très connue ici mais elle ne tardera 
certainement pas à retenir l'attention des plus difliciles de 
nos mélomanes, pour lesquels ce disque constituera une 
sorte de révélation. .

Mme Garnier possède en effet toutes les qualités d une 
violoniste de calibre international, et elle les possédé a 
un très haut point: une technique formidable, un jeu très 
musical, une vraie sonorité de violon, pleine, riche et variée, 
et une aisance étonnante dans des styles très différents. 
Sous bien des aspects, Liliane Garnier nous rappelle 
Ginette Neveu.

Liliane Garnier a choisi pour ce disque un program- 
me” très exigeant auquel elle fait honneur avec un aplomb 
que lui envieraient nombre de ses confrères. Je crois 
d'ailleurs qu'un auditeur non-prévenu pourrait apposer plus 
d'un grand nom sur l'étiquette de ce disque.

Car non seulement la violoniste est-elle extraordinaire, 
comparable aux meilleures gravures étrangères (très bon 
cadrage stéréophonique). ,
mais l’accompagnatrice, Anna-Marie Globenski, 1 est tout 
autant (son travail dans "Tzigane" est à signaler' et 
l'enregistrement lui-même est d une qualité professionnelle

Peut-être v a-t-il quelques trails un peu laborieux dans 
l’archi-difficile "Tzigane" et quelques imprécisions d'into­
nation dans le Paganini, et il arrive parfois que le piano 
sonne un peu dur (début de la Romance de Beethoven). 
La pochette * bleue ( n'est lias très attrayante non plus... 
Mais ce sont d'infimes détails qui s’estompent devant la 
magnifique réussite d'ensemble de ce disque.

Les annotations, en français et en anglais, sont signées 
Jean Vàllcrand.

Une discographie Kirsten Flagstad
Kirsten Flagstad, le grand soprano norvégien décédé 

samedi dernier à l'âge de 67 ans, avait enregistré au cours 
de sa carrière un nombre imposant de disques, et ce pour 
plusieurs maisons différentes.

La plupart de scs disques les plus anciens sont 
disparus des catalogues et sont devenus des pièces de 
collection, mais fort heureusement un bon nombre d'entre 
eux ont été repiqués en microsillons.

Ainsi. RCA Victor annonçait il y a quelques semaines 
la réédition'de duos de "Tristan et Isolde" et de ••Lohengnii" 
que Flagstad avait faits avec Lauritz Melchior tLM-2639).

Par suite des ententes qui existent entre certaines 
maisons de disques, on trouve parfois le même enregis­

trement de Flagstad sur différentes étiquettes. Ainsi, son 
fameux enregistrement de “Tristan et Isolde fait en 
Europe en 1951, avec Ludwig Suthaus en Tristan et Furt- 
waengler comme chef d’orchestre, fut d abord lance en 
Amérique par RCA Victor, mais c'est maintenant sur 
étiquette Angel qu'on le trouve ici (5 disques, 3588 r./L . 
C'est au cours de ce fameux enregistrement qu Elizabeth 
Schwarzkopf fut dépêchée pour donner deux do que la 
voix de Flagstad ne pouvait plus rendre avec justesse. 
Schwarzkopf était plus colorature, à cette époque, qu elle 

ne l'est aujourd'hui. (Incidemment, Schwarzhopf est 1 épousé 
de M. Walter I.egge, président de Electrical and Musical 
Industries d'Angleterre ŒMI), le plus grand réseau de 
maisons de disques au monde, réseau qui renferme 
notamment l’étiquette Angel...). Le procédé ne fut reve e 
qu'après que des discophiles et des critiques à 1 oreille 
particulièrement fine curent découvert que ces deux do 

n'appartenaient pas au timbre de Flagstad...
Un autre enregistrement réalisé par EMI est le 

délicat opéra de Purcell "Didon et Enée" avec Flagstad 
en Didon. Thomas Hemsley. en Enée et Schwarzkopf 
chantant trois rôles différents (quelle virtuose que cette 
Schwarzkopf ! i. Le disque parut tout d'abord ici chez RC A 
Victor (LHMV-1007) ; c’est maintenant sur étiquette 
Electrola ' 90031 » qu'on le trouve. Incidemment, c'est dans 
“Didon” que Flagstad fit ses adieux au public, à Londres, 
en 1953.

Sur étiquette Electrola. on trouve encore, par Flagstad, 
des extraits de “Tristan et Isolde" (cette fois sous la 
direction d'Issay Dobrowen, mort en 1953) et de “Walküre 
(606191 ; du “Crépuscule des Dieux" (90026) ; de "Siegfried
(60545» ... . .

Flagstad avait également enregistré une version 
colossale du grand air “Ah I perfido de Beethoven. On 
pouvait trouver cet air sur un microsillon Camden consacré 
à la cantatrice (“The Art of Kirsten Flagstad", no 462) 

mais en avril dernier cet air isolé a été incorporé dans 
un album de cinq microsillons que RCA Victor a réalisé eu

hommage à dix grands chanteurs d'autrefois (“Ten Great
Singers”, LM-G705). . , ....

Sans parler des extraordinaires disques de mélodies 
de Grieg <LM-99>, de Schubert, Brahms, Schumann (entre 
autres le cycle "L'Amour et la Vie d'une femme", de ce 
dernier — LM-1738' que la cantatrice avait faits pour RCA 
Victor mais qui sont malheureusement disparus des
catalogues. „ , , -, -,

Ces dernières années, Kirsten Flagstad enregistrait 
en exclusivité pour la Decca de Londres (étiquette London 
en Amérique). La plupart des récents disques de Flagstad 
ont donc été réalisés à la fois en mono (simple haute- 
fidélité) et en stéréo, ce dernier procédé nous faisant 
entendre avec encore plus d'ampleur une voix de plus de 
60 ans restée belle et puissante (maigre les do
précités ...) ,

Pour Dccca-London, Flagstad a enregistré notamment 
P “Alceste" de Gluck, avec notre compatriote Raoul Jobin 
(4 disques, mono : A-4411, stéréo : OSA-1403', mais pour 
des raisons incompréhensibles cet enregistrement est 
disparu des catalogues depuis quelques mois.

Flagstad a également enregistré ces dernières années 
une quantité imposante d'oeuvres de Wagner, compositeur 
avec lequel son nom a été associé toute sa vie durant : 
"Le Crépuscule des Dieux” au complet <6 disques, mono 
seulement : A-4003 ; “L'Or du Rhin" sous la direction de 
Solti (3 disques, mono : A-4340, stéréo : OSA-1309); des 
extraits de "Walküre” avec différents chefs (3 albums 
différents, toujours chez London) ; ainsi que les "Chants 
de Wesendonck” et des extraits de "Lohengrin”. "Parsifal" 
et "Die Walküre" sur un même microsillon (mono : 52./). 
stéréo : OSA-25101). son dernier disque paru au Canada
(juillet I960'. , , ,

Ces dernières années, Flagstad enregistra egalement 
les “Chants d'un compagnon routier" et les “Chants des 
enfants morts" de Mahler 'mono : 5330. stéréo : OS-25039' ; 
des chants sacrés de Bach et de Haendel (mono : 5217, 
Stéréo: OS-25141) : de Mendelssohn, Gounod, et Parry 
(mono : 5335, stéréo : OS-25038) : des chants de sa Norvège 
natale (mono : 5525, stéréo : OS-25103) ...

Ces quelques notes, rassemblées en vitesse a 1 occasion 
da sa mort, ne prétendent pas être une discographie 
complète de Kirsten Flagstad, mais elles donnent, je pense, 
une bonne idée de l'oeuvre qu’elle a réalisée pour la 
postérité.

Sans doute que les maisons qui possèdent scs enregis­
trements dans leurs voûtes vont publier, à l'occasion de sa 
mort, des microsillons-hommage qui nous apprendront 
encore bien des choses sur son immense répertoire. Ainsi, 
on m'assure que Flagstad a déjà enregistré des pages 
en français ...

Claude Gingra*

Fernand Gignac
“Voulez-vous que..."

(Trans-Canada. mono 
seulement : TF-303' : 
“par un de ces jours". 
"Donnez-mui des ro­
ses". "Divine bégui­
ne". "Bonsoir jolie 
madame", 8 autres 

Des mélodies sentimentales, 
pour la plupart mielleuses et 
d'une poésie assez simpliste, et 
auxquelles je suis personnelle­
ment allergique. Mais, comme 
dirait le proverbe, "les goûts. " 

Une interprétation très hon­
nête, sans aucune affectation, 
de Fcrnard Gignac dont la voix 
est assez agréable.

Une pochette, un "scrap- 
hook" devrais-je dire. qui. si 
elle fera la joie de ses “fans", 
n'en est pas moins de tort mau­
vais goût.

Earl Wrightson
Soldier ot Fortune"
(Columbia, mono CL- 
1825. stéréo CS- 

8625» ; "Rio Grande”, 
“Shenandoah", "Play 
Gypsies, Dance Gyp­
sies", 10 autres.

Une chaude voix de baryton, 
un choix judicieux d'extraits 
d'opérettes ou de comédies-mu­
sicales ainsi que de d'autres 
chansons, les arrangements et 
la direction de Norman Paris, 
tout concourt a nous rendre at-

DISQUES PARLES
Comme "La Messe là-bas", 

le “Chemin de la Croix" 'ex­
trait de “Corona henignitatis 
Anni Dei") est dans l'oeuvre do 
Paul Claudel prière non moins, 
et peut-être plus encore, quo 
poésie. Non pas simple descrip­
tion, aussi engagée que l'on 
voudra, mais provocation, mise 
en cause de l'homme face au 
Dieu incarné.

De ce très beau texte, les 
interprètes donnent ici une lec­
ture fervente, recueillie, favori­
sant la méditation. L'accompa­
gnement musical est également 
de haute qualité, et l’on regrette 
seulement que l'enregistrement 
ne lui rende pas tout à fait jus­
tice.

G.M.

INSTANTANES
JEAN-PIERRE FERLAND:

son 1er long-jeu vient de sortir 
en France, chez Pacifie. Voici 
ce qu’en disent "Les Nouvelles 
littéraires" : "Canadien, je 
présume, ce jeune chanteur a 
l'accent du terroir et la gau­
cherie (voulue sans doute) qui 
ont fait le succès de Félix Le­
clerc. On lui souhaite la même 
fortune mais il devrait laisser 
à d’autres le soin d'écrire scs 
chansons.”

JAZZ : Chez Epie : la musi­
que du film "All Night Long" 
jouée par Johnny Dankworth, 
Charlie Mingus, Dave Brubeck, 
etc.... un nouveau Lionel 
Hampton (“Many Splendorcd 
Vibes”)... un nouveau microsil­
lon du chanteur Moso Allison 
... les chansons favorites de 
Bix Beiderbecke jouées par le 
Billy Butterfield Jazz Band . .
Chez RCA Victor : un nouveau 
AL Hirt (“Trumpet and 
Strings”).

Les disques de Noël conti­
nuent à pleuvoir ... ou plutôt 
à neiger.

C'est tout d’abord Marian 
Anderson qui, accompagnée par 
un orchestre et un choeur, offre 
douze chants de Noël religieux 
ou profanes, de "Silent Night” 
à "Jingle Beils”, et. en supplé­
ment, l’“Ave Maria" de Schu­
bert. Quelle que soit la voix de 
Marian Anderson aujourd'hui, 
il n’y a pas un autre timbre de 
contralto comme le sien au 
monde, et l'artiste, profonde et 
sincère, donne à ces chants sim­
ples une grandeur qui va droit 
au coeur. (RCA Victor, mono : 
LM-2G13, stéréo: LSC-2613».

Pour ceux qui préfèrent leurs 
Noël chantés par un choeur seu­
lement, voici les "Living Voi-

tachanle la figure romanüqiK* 
du soldat de fortune, i>our Qui 
il n'est de frontière* que l'ho­
rizon, Un microsillon bien réus­
si, bien enlevé.

Les Raftsmen
"Down in the Val­
ley" (RCA Victor, 
mono I.PM 2598 ; 
stéréo LSI’ 2598» : 
"Red R i v e r Val­
ley", “Fating Goo­
ber Peas". "Ml 
Cabaillo Blanco", 
"The Frozen Log­
ger", "IV Boy", 7 
autres.

The Raftsmen” '.' Trois Ca­
nadiens i Marvin Burke, Mar­
tin Overland et Louis Leroux) 
qui se spécialisent dans la mu­
sique folklorique. Ce qu'ils font 
avec beaucoup de b o n h e n r , 
qu'il s'agisse de folklore amé­
ricain, antillais ou sud-améri­
cain. (Ils chantent,.dit-on, en 
quelque 13 langues ■

Des voix et des instrument-» 
(guitare, banjo et tambour> qui 
se marient bien, du rythme, (là 
la simplicité : c’est beaucoup.

Bobby Doyle Three
"In A Most Unusual 
Way" (Columbia, mo­
no : CL-1853, stereo : 
CS-6658» : 12 chansons. 

Un trio “in a most usual way".

R. Gariepy.

PAUL CLAUDEL :
“Lo CHEMIN DE LA 
CROIX", interprète par 
Madeleine Renaud. Nata­
lie Nerval. Jean Louis 
Barrault, Jean Pierre 
Granval et Jean Juillard. 
Musique empruntée 'i 
“L'Art de la fugué" do 
Bach, et jouée par l'or­
chestre de chambre Paul 
Kuentz et l'organiste M.i- 
rie-Claire Alain (Sélect, 
Mono seulement SP- 
12.089».

VARIETES: le 6e > nu !• 
Ion do Michel Louvain, eart*- 
gistré, ces jours dcrniri . grou­
pe des chansons anglaises et 
françaises; il sortira début jan­
vier . . . Chez Columbia: uno 
comédie - musicale - pour - le - 
disque signée Dave et J fila a 
femme) Brubeck. intitulée "Tha 
Real Ambassadors", axant pour 
thème les échanges culturels, 
et réunissant, outre Brubeck. 
Louis Armstrong, Lai fit, 
Hendrick and Ross et C.ii rncn 
McRae . . . Dans la séria 
."Gala" de RCA Victor fie mi­
crosillons de Carmen Déziel. 
Piére (sic) Sénécal, Fernand 
Thibault, Tony Villemun* et 
Isidore Soucy . . . Chez Alouet­
te: des microsillons de Lucien-
no Dclyle et d’Yveflo Giraud
et de l'accordéoniste Fredo 
Gardoni,

ces” dans une douzaine d'airs 
profanes ("Jingle Bell ", "Whi­
te Christmas”) ou religieux 
("Silent Night", “The First 
Noel”). Le résultat est fort im­
pressionnant. particulièrement 
en stéréo, où les voix semblent 
vous envelopper de partout. 
(Camden, mono : CAL-725, sté­
réo : CAS-725'.

Je signale enfin six Noël* an­
ciens .dont un seul est connu 
("Il est né ..chantés «laits 
un très beau style polyphonique 
par les Petits Chanteurs de 
l'Oratoire St-Joseph. Le tout est 
tassé sur un petit 45-tours, mais 
la reproduction reste quand mê­
me très bonne. (Editions OSJ. 
45-1).

C. G,
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"PRIX DAVID",
roman de 
Charles Hamel

le pas

H. : .. 5 -rivait plus fin, plus délkat. Il faisait 
dans ses livres étalage d'un specticisme 

a généra!, il aimait jouer de l'ironie, mais 
dans un stvle qui. maigre sa correction, ne 
manifestait pas une très grande subtilité. 
■‘Prix David" est une farce plutôt qii une sati­
re Une farce qui, au départ, se donne des 
airs de critique sociale, mais ne tarde pas à 
e laisser emporter par une suite d événe­

ments rocambolesques, sans autre nécessité 
que telle d’un rire assez gras.

Ainsi donc "le grand, le beau" Gérald 
Forestier veut gagner le Prix David. Non par 
ambition littéraire, mais bien jpaice que i oncle 
a héritage lui impose cet exploit. Sous la 
direction de l'éditeur Vidal-Caisse — en qui 
les initiés reconnaîtront un ancien éditeur i 
montréalais il entreprend d’écrire un 
recueil de poèmes. La méthode est simple.
Il s'agit de piger dans les oeuvres des poètes 
français des images, des mots, et de laisser 
Je hasard faire le reste. Cela donne, par 
exemple :

que ta poupe double fermé I espoir 
o captif l'interdire y vierge lever 
jette selon pli museau dévétu.

La blague est un peu facile, voire, même, 
mais dans le milieu de bas bleus où Vidal- 
Cais.se lance Forestier, elle porte Avant même 
la parution de "Stances et existence", Gérald 
Forestier devient un poète a la mode Les 
cheveux longs, l'oeil en feu, il pérore dans 
h-*, tel les de conferences " et enfin, 
mes demoiselles, comme le dit si justement 
André Breton, le surrealisme, s'il entre spé­
cialement dans ses voies d'entreprendre le 
procès des notions de réalité et d'irréalité ..

Mais, en devenant poète "le grand, le 
beau" Gérald Forestier ne cesse pas d’être 
don Juan il bécote en pn-sant un certain 
nombre de demoiselles, littéraires ou drama­
tiques La situation se corse quand il accepte, 
polir des raisons stratégiques, de passer 
quelques semaines nu Manoir des Dùpuv, 
haut lieu île la vie intellectuelle dans les 
La u reri tides. I ''abord i! ne s'y passe pas grand 
chose, mais à la fin le Manoir devient la 
plaque tournante d'une série invraisemblable 
de quiproquos, d’aventures amoureuses, d’en- 
1 re- ', et de sorties, de courses folles, qui
do amw au roman le mouvement d’une 

liable comédie. Plutôt qu’a Anatole France, 
pense a Feydeau, ou plus justement à cer­

nes comédies mineures de P époque du

&J

f .

CHARLES HAMEL

PRIX
LES ÉDITIONS DE L’HOMME

cinéma muet. Gérald Forestier n’aura pas leI 
Prix David, mais il retrouvera tout de même! 
la faveur de l’oncle à héritage, et obtiendra par 
surcroît la main d'une belle personne. Rideau.

C’est pour ses dernières pages (pie le I 
roman de Charles Hamel mérité d’être lu. Il 
y a là une habileté dans l'affabulation, une) 
rapidité de mouvement, qui forcent l’attention,I 
sinon toujours le rire. Dans ce qui précède, 
malheureusement, la verve du romancier I 
s’essouffle plus souvent qu’il ne faut. 11 s’t 
à la satire, et la satire exige plus de mordant.I 
plus de réalisme aussi. Les marionnette-, lesI 
fantoches que crée Charles Hamel ne trouvent! 
leur utilisation que dans la farce rie lu lin.

H) Les Editions de l'Homme.

(,IU I s
LETTRES CANADIENNES-ANGLAISES j „,%4Ur

‘

Les cinq premières années 

de la "Tamarack Review": 

une anthologie

’eth

d’i n premier puni
irtnl Httnrritr** par

t i ue pommes est jnt.itu- 
lée "The First Five 
Years”.

La lecture de cette an­
thologie est de l'ordre de 
I ingurgitation de coque­
tels. beaucoup plus que de 
la dégustation de grands 
crus, et l'ivresse qui pour­
rait en résulter tiendrait 
plus au mélange des subs­
tances, qu’à leur haute 
teneur en cjuintc.s\seneo 
spiri tueuse.

Un tamarack” ou ta- 
marae est un arbre du 
Canàda Le choix de ce 
nom semble impliquer 
11110 volonté d enracine- 
ment dans un sol un désir 
de opter les pollens qui 
voltigent dans l'air du 
pays,

( es textes ne sont donc 
pas rassembles au hasard, 
et si l’ensemble est quand

même hétéroclite, c’est 
que l’âme canadienne-an- 
glaise est encore éparse 
et se cherche un centre. 
Je dis. se cherche un cen­
tre. parce que la plupart 
des écrivains du Canada 
anglais se proclament Ca­
nadiens ou se veulent Ca­
nadiens Pourtant ils res­
semblent souvent à ces 
plantes du désert (pie le 
vent déracine facilement 
et disperse aux quatre 
coins cardinaux. Us sont 
cosmopolites de tendance 
et de culture. Leurs pôles 
ri attraction sont Londres. 
New York ou même Paris, 
quand ce n’est pas l’Afri­
que du Nord.

L'un des plus promet­
teurs parmi les jeunes 
écrivains canadiens d'ex­
pression anglaise. Morde- 
cai Richler iqui vit pré­
sentement à Londres), 
souligne par ailleurs le 
fait que deux des meil­
leurs livres écrits au Ca­
nada Font été par Néo- 
Canadiens : “Under the 
Volcano", par l’Anglais 
Malcolm Lowrv, et "Ju­

dith llearne”. par l’Irlan­
dais Brian Moore.

Le phénomène contrai­
re existe également. Des 
écrivains comme Morley 
Callaghan et Saul Bellow 
sont sans doute plus con­
nus aux Etats-Unis qu’au 
Canada, et peuvent être 
cons i d é r é s. objective­
ment. comme des auteurs 
américains. Richler lui- 
mème est plus lu hors du 
pays que chez lui. Le poè­
te A. J. M. Smith enseigne 
aux Etats-Unis et lrving 
Layton a été véritable­
ment lancé par l’un des 
doyens de la poésie amé­
ricaine, William Carlos 
Williams.

L’importance que la re­
vue (et par le fait même, 
le livre i accordent aux 
récits de voyages, aux ex­
periences exotiques est 
significative. D’ailleurs, 
l’un des meilleurs textes 
du recueil, celui de Chris­
topher Wanklyn, intitulé : 
"Going Tangerine", décrit 

la vie a Tanger. Diana 
Goldsborough. dans "Ville 
superbe, que fais-tu là ?”, 
parle de Leningrad; Millar 
MacJure. de l’Angleterre: 
Anne Wilkinson voyage 
jusqu'en Californie et 
George Woodcock nous 
transporte dans les An­
des. Ce dernier texte com­
porte aussi des considéra­
tions économiques et so­
ciales, préoccupations qui 
ne semblent pas exister 
citez les autres auteurs 
par rapport au Canada,

sauf par implications. 
L exception serait peut- 
être Jack Ludwig qui, 
dans “A Woman of Her 
Age” raconte la grandeur 
et la décadence d'une fa­
mille juive que l'argent 
détourne des valeurs élé­
mentaires de la vie. C'est 
une tentative assez réus­
sie pour intégrer à la 
littérature un phénomène 
qui. pour n'être pas parti­
culièrement juif, est assez 
fréquent chez nous, et 
dont la signification est 
exemplaire.

Le Canada français bé­
néficie. lui aussi, de l’at­
trait qu'exerce l'exotisme 
sur les écrivains cana­
diens de langue anglaise. 
"Architecture in Ne w 
France” est pour Alan 
Cowans l'occasion d'expri­
mer ses opinions sur la 
colonisation sous le régi­
me français. 11 le fait avec 
un pragmatisme dont 
pourraient parfois s'inspi­
rer nos historiens, bien 
qu il élabore, au départ, 
un système, comme le 
font tous ceux qui écri­
vent l'histoire.

L’oeuvre d’André Lan- 
gevin est étudiée avec 
beaucoup de sympathie 
par W. E. Collin, l'un des 
Canadiens anglais qui con­
naissent le mieux la litté­
rature canadienne-fran- 
çaise. Avec assez d'intui­
tion. il estime que l'une 
des clés de cette oeuvre, 
c'est le problème de la 
souffrance.

Ce qu'il y a de y 
surprenant dans ccl 
anthologie 1 je ne dis 
de plus étonnant, mais] 
plus déconcertant i c l 
la poésie. Elle est, la pl 
part du temps, narratj 
ou descriptive, satiriil 
ou oratoire, avec un ci 
métier très savant cil 
certains poètes. Ef 
échappe, dans l'ensenin 
à l'influence anglaise 
américaine et encore pii 
aux tendances continenl 
les européennes. ParfrJ 
elle donne péniblemtj 
l’impression de continu 
une tradition purement! 
vresque d'où seraient I 
dus Ezra Pound et Dy'.l 
Thomas, bien que qui 
ques poètes s'en proej 
ment les disciples.

Ce jugement global 
forcément injuste, mj 
je crois qu'en lisant 
oeuvres de cinq poètes 
Québec traduites par 
R. Scott, et reproduitj 
dans l'anthologie, on 
saurait faire autremel 
que de remarquer 1 én<| 
me disparité de ton et j 
conception qui dépariai 
ces deux mondes pot| 
ques. I

A tout prendre, Tj 
First Five Years ’ est uj 
bonne introduction a l 
connaissance de cette il 
téralure canadienne - af 
glaise qui se develop! 
comme un “tamaral 
d'une essence bien onj 
rente de celle qui croit 
Québec.

vNri'; f "
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L’ACTUALITE
LITTERAIRE

LE NOUVEAU Pour NOIL

CESBRON offrez des livres

Visitez la
LIBRAIRIEENTRE

CHIENS
25 est, rue 

Saint-Jacques

Choix de 
50,000 
TITRES

EDITIONS

ROBERT LAFFONT

LE SAMEDI :
ouvert jusqu'à 

midi
diffusion

STATIONNEMENT

gratuit à l'arrière 
de l'immeuble1029, Côte du Beaver Hall 

UN. 6-7764

55,000
exemplaires

Un ouvrage de la collection 
"Marabout Service", paru en 
1961, a obtenu un succès 
exceptionnel dans la provin­
ce de Québec : 55,003 exem­
plaires.

Il s'agit des "Prodigieuses 
victoires de la psychologie 
moderne", de Pierre Daéo, 
qui se trouve ainsi devenir 
le deuxième best-seller de la 
province, après "Les inso­
lences du Frère Untel".

On signale également que 
les deux nouvelles séries de 
Marabout, "Université" et 
"Géant illustré", obtiennent 
un grand succès auprès ries 
lecteurs canadiens-français-

Nominations
chez
Fides

Nouveau directeur litté­
raire chez Fides : M. Jean- 
Paul Pinsonneault, roman­
cier bien connu, auteur no­
tamment de "Jérôme Aquin" 
et de "Les abimes de l'aube". 
On ignore si te romancier — 
dont les deux derniers ou­
vrages ont été publiés chez

Beauchemin — entrera chez 
Fides en même temps que 
le directeur littéraire . . .

Autre nomination : M. 
Maurice Desjardins, à la di­
rection des éditions péda­
gogiques, dont on cannait la 
grande importance dans cette 
maison.

Souvenir 
d'André Chénier

Il y a deux cents ans le 
30 octobre dernier, naissait 
André Chénier, le seul grand 
poète qui ait paru en France 
entre Racine et le début du 
Romantisme.

On connaît la fin tragique 
de l'auteur de "La jeune Ta- 
rentine", guillotiné sous la 
Révolution. Dans cette mort, 
Thierry Maulnier voit, d'une 
certaine façon, un suicide. Il 
écrit, dans "Les Nouvelles 
■littéraires" :

"On me dira peut-être que 
la mort de Chénier, cette 
mort qui lui fut apportée du 
dehors par les troubles du 
temps, par la fanatisme de 
puritains rousseauistes con­
vaincus que la République 
vertueuse n'avait pas plus be­
soin de poètes que de sa­
vants, ne fut pas pour le 
jeune André cet énigmatique 
accomplissement dans l'auto­

|ean. de Cosette, de Marius 
et de Javert. Du "Chemi­
neau" produit en 1907 par 
Pathé aux bandes tournées 
en 1960 pour la télévision, 
il n'y a pas moins de vingt- 
trois films inspirés par "Les 
Misérables", dont sept amé­
ricains, quatre japonais et 
cinq français. Des photos de 
Gabriel Gabrio (1925), Harry 
Baur (1934), Jean Gabin 
(1957) rappellent la vitalité 
cinématographique des hcios 
de la geste hugolienne.

Cette manifestation clairo et 
vivante, ne laisse ignorer au­
cun aspect, aucun prolonge­
ment d’un roman qui port# 
allègrement ses cent ans.

destruction qu'elle fut pour 
Kleist ou pour Nerval. Ché­
nier ne se suicida pas, et 
tous ses poèmes crient l'ar­
deur de vivre. Mais cette ar­
deur elle-même porte en elle 
la fièvre du peril et du pres­
sentiment. En un certain 
sens, et sans que cela puisse 
constituer une circonstance 
atténuante pour ses bour­
reaux, la mort de Chénier 
est un suicide".

Baude-
Fides

Fides est depuis peu dis­
tributeur exclusif au Canada 
des Editions Baudc, de Bru­
xelles. Plusieurs collections 
de cette maison peuvent s'a­
vérer utiles aux intellectuels 
canadiens, par exemple celle 
qui s'intitule "Bien écrire et 
bien parler", et qui com­
prend quatorze titres.

Parmi ces titres, signalons 
le "Dictionnaire des diffi­
cultés grammaticales et lexi- 
cologiques", de Joseph Han­
se, professeur à l'université 
de Louvain. C'est un instru­
ment de travail à recomman­
der aux journalistes, aux édu­
cateurs, à tous ceux qui de 
près ou de loin s'intéressent 
à la langue française.

"Les
Misérables"
ont
100 ans

l\v- Fciifes plaisir . . ,

OFFREZ UN LIVRE !
c'est un cadeau toujours apprécié

t VASTE CHOIX sur tous les sujets, 
pour tous les âges

PRIX VRAIMENT INTERESSANTS
Avant d'acheter, demandez nos prix Pro 
filez de ('AVANTAGE .SUPPLEMENTAIRE qui 
vous est offert avec le coupon ci de .

Il y a un siècle, "Les Mi­
sérables" paraissaient dans 
une édition populaire à 10 
centimes la livraison. Des 
l'entrée de la maison de Vic­
tor Hugo, 6, place des Vos­
ges, des affiches d'époque 
rappellent un événement qui 
devait vite déborder la litté­
rature.

Le mérite de l'exposition 
organisée dans la demeure 
de l'écrivain est de ne pas 
se limiter à ses manuscrits, 
à sa correspondance ni aux 
éditions originales de l'oeu­
vre. De nombreux docu­
ments évoquent le Paris des 
"Misérables" et la vie des 
malheureux condamnés à des 
années de bagne pour vol de 
quelques effets ... ou d’un 
mouton. Les aquarelles re­
présentant le ferrement des 
bagnards à Bicêtre sont d'un 
realisme certain, puisqu'elles 
portent la signature suivante : 
"Le malheureux Claquemin 
sous les verrous fecit."

Des sa parution, l'ouvrage

fut traduit en une vingtaine 
de langues. A Paris et dans 
toute la France, il suscita de 
tels remous que le procureur 
impérial songea è poursuivre 
l'auteur d’un livre qui "van­
tait les qualités de coeur et 
de noblesse d'âme de ba­
gnards et de repris de jus­
tice".

Bien entendu, parodistes et 
caricaturistes exercèrent leur 
veine pour ou contre Hugo. 
On publia "les anti-Miséra- 
blés", on dessina "une salade 
dans un crâne", on agrandit 
démesurément le front d'où 
sortaient tant de personnages.

Après le théâtre, le cinéma 
s'est emparé de Jean Val-

• LAWRENCE D'ARABIE 
OU LA RECHERCHE DE L'AB­
SOLU, par Jean Béraud Villars. 
Collection "Le meilleur livre 
d'histoire" (distribution Cercle 
du Livre de France).

"Dans la galerie des grands 
hommes, écrit l'auteur. Thomas 
Edward Lawrence — le colonel 
Lawrence — est l'un des rares, 
peut-être le seul, à avoir été à 
la fois un chef de guerre et un 
artiste." A cette personnalité 
extraordinaire. Jean Béraud 
Villars consacre une biogra­
phie fervente, bien documentée 
et abondamment illustrée.

• BULFINCH'S MYTHOLO­
GY : "THE AGE OF FABLE" 
et "THE AGE OF CHIVALRY'S 
LE MORTE D'ARTHUR (nou­
velle édition par Keith Baines, 
introduction de Robert Gra­
ves). — "DEIRDRE", DE JA­
MES STEPHENS (Signet Clas­
sics. Quelques-unes des der­
nières parutions de la New 
American Library.

e LETTRES SPIRITUELLE 
I, de Jean-Pierre de Caussade. 
Texte établi et présenté par 
Michel Olphe-Galliard, s.j. Des- 
clée de Brouwer.

e PARADOXE ET SCANDA- < 
LE, par Jean Sullivan. Plon 
dist. Fomac).

• XXe SIECLE, SIECLE DE 
GRACE ’ par Karl Rahner, s.j. 
Marne.

En sous-titre : fondements 
d’une théologie pastorale pour 
notre temps. L'auteur est l'un 
des plus grands théologiens al­
lemands de l'heure.
• L'OMBRE DE DON POR- 

FIRIO, récit, par François 
Clément. Robert Laffont (dist.
’Fomac).

• PAS DE PRETRE ENTRE 
MOI, roman, par Pierre l'Er­
mite. Fides.

• LE METRO S'EST AR­
RETE. roman, par Henny Do­
ry. Julliard (dist. Fomac).

•‘/.r cadran qui rout 

ïlittingucra . . . tx lirre

LIBRAIRIE
LIAISONS
• des millier» d’ouvrage* 

que vous pourrez offrir 
h vos enfants ... à vos 
amis... a vous-même;

• choix immense de cartes 
importées de Noël ;

• dîsqjes : classiques et se-

Stationnement tri* facile, 
expédition gratuite dan» 
toute la province, livraison 
gratuite te jour même dan» 
l*île de Montréal.

LIBRAIRIE LIAISONS
4900. as. Verdun — Verdun

766-3643
à 10 ruin. du centra de Mtl

librairie 
du centre 
de Psychologie 
et de Pédagogie
260 OUEST, FAILLON, 
MONTREAL - 273-1761

Le samedi, ouvert 
jusqu'à midi.

Le lundi, ouvert 
à compter de 1 p.m.

COUPON d'une VALEUR de*!00

à la librairie du

Centre de Psychologie el de Pédagogie
260 ouest, rue Faillon, Montreal 10

Sur présentation de ce coupon, réduction 
de $1.00 sur tout achat payé comptant el 
d'un montant minimum de $5.CO en ou­
vrages de littérature.

VALABLE JUSQU'AU 1er JANVIER 1963

Pour Noël, la librairie . ..

LE BOREAL EXPRESS
Pour Noël

offrez un abonnement au Boréal Express, le journal 
historique qui sème l'enthousiasme paitout.

Abonnement d'un an ; $7 00

A Montréal, téléphonai ô; M J.-Chariot Roy, OR 4 1057

M. Michel Gravel, OL. S 5491

A Québec, téléphonai àt Mme Jacquet Chamberland, 676 7154 

Ou écrivez à t Le Boreal Cxprett,

Centre det Etudet univeitifairot,
CP 545.
TroivRivières, P O

OFFRE LE PLUS GRAND CHOIX DE LIVRES A MONTREAL

HOMMES

DAMES

ENFANTS

POUR TOUS LES AGES-----TOUS LES GOUTS
à des prix défiant toute concurrence

Romans ® Essais • Histoire
• Théâtre
• Littératures étrangères

Livres d'Art (avec un choix 
incomparable)

Littérature de jeunesse
• Voyages • Récits ® Contes
• Albums illustrés, etc.

Satisfaction garantie-----Facilités d'échange

766 ouest, rue Sherbrooke - AV. 8-2225
Durant la période des Fêtes, 
OUVERT JUSQU'A 9.30 P.M.

Près des grands magasins à rayons 
FACILITES DE STATIONNEMENT
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Robert Carry, économie poli- 
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«•I le roman en France, avec 
Pierre-Henri Simon. Co-
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à l'antenne de

CK Ac
bien entendu ! 

I.p poste des sportifs depuis >10 aux

a.m

avec 
poli- 

Livia Thür 
■anepi avec 

Co-

po<-tale 6,000. 
Réponse au courrier, Anima­
it ors : Janine Paquet et 
Pierre Nadeau.

3:00 Canal 3 : Images en t été. 
Avec .Jean-Yves Bigras et 
Michel Carneau. Voir la ru­
brique dr s films.

4 C0 Canal 3 : .*0 ans Express.
4:30 Canal 3 : Soif de Dieu. La 

religion, l'histoire et la si­
tuation géographique de la 
Grèce. Animateur : Père 
Ambroise Lafortune.

5:00 Canal 3 : Concert. Margue­
rite Lavergne. soprano. Or­
chestre dirige par Jean Dey- 
lauriers “Christmas ouver­
ture" de Louis Applebaum; 
“Asie”, extrait de Shéhéra­
zade, de lîavel; “Noël des 
enfants qui n'ont plus de 
maisonsde Debussy ; “Pic 
Pic le Piccolo" de Kleinsin- 
gvr et Tripp; extrait de 
' Casse noi:ctte" de Tchai- 
ko’.vsky “Christmas Festi­
val' , arrangement de Leroy 
Anderson Animateur Henri 
Ber gerun

é:00 Canal 3 : Lt roni.m de la 
science. “Le Marquis de 
Laplace '. Animateur : Fer­
nand Seguin

6:30 Canal 3 : Les uns les au­
tres. Le Plan d'urgence pour 
F Amérique latine. Anima­
teur : It P. J Laperrière.

E CO Canal 3 : Caméra '02. 
“Noël, a travers le monde". 
Revue des traditions des 
fêtes de Noel, dans plusieurs 
pays. Animateur : Lucien 
Côté.

E 00 CBF : Paroles de poètes. 
Ce soir : André Breton. Tex­
te d Yves Préfontaine.

î,...-r p homme mûr part donc

sus s-his tard c’est une fc.m- 
lr üfï certain âge que ramè- 
,. iè ba’i au C'est une réfugiée 
„ a connu autrefois M. Fir- 
,,n rows ne Ta pas rencontré 
Tu n i ou avant la prise de la 
lie La suite du roman mon- 
e t eminent les deux diploma- 
s .ont .!• venir des victimes 
i de. héros dé tragédie, eux 
„ v étaient connus sou s le si- 
ie de la routine et de l'ennui. 
Francis Hure est un maître 
«stiur dont Fart ne se montre 
mats II laisse au lecteur le 
aisir de découvrir lui-même 
s deut personnages si hu- 
;,ies du ' Consulat du Pacifi-

Marcel VALOIS

Robert Laffont '(list Fumai >

Les films a la IV

E:30 CK AC : Philharmonique de 
New York. Directement de 
Town Hall.

10:15 Canal 2 : Les Couche- 
Tard. Jatques Normand et 
Roger Baulu.

DIMANCHE
£ ; 45-9:30-10:15 Canal 2: Cour

de l'Université de Montréal. 
Dans l'ordre, anthropologie 
physique, avec Dr Jean Be­
noist, la phrase française, 
avec Jean-Paul Yinay et 
Mme Irène Spilka-Yachon et 
la musique moderne, avec 
Serge Lapointe.

12:00 Canal 2 : Tribune Libre. 
"Les biens matériels des 
communautés religieuses. 
Animateur : Paul Lacoste. 
Invites H.P. Henri Dallai-
le. v p. François-Albert 
Angers et Me André Morel.

12:30 Canal 2 : A Vous Paris. 
Emission de trente minutes. 
Lectures pour tous : “le 
dossier confidentiel de.l'eu- 
thanasie”. de Igor Barrére 
et Etienne Lalou; “l'énergie 
d la matière vivante” de 
Stéphane Lupar.sco.

1:00 Canal 2 : Emission spéciale 
sur la canonisation de Pierre 
Julien Eymard.

1:15 Canal 10 : Cours de l'ùni- 
v ci site de Montréal. Jean- 
Pierre Ronfard et l'histoire 
de Part.

1:30 CBF : Terre Nouvelle. Ani­
mateur : Paît! Bélanger.

5:00 Canal 2 : A l'heure du Con­
cile Résumé et impressions 
de la première session. Ani­
mateur : R.P. Louis-Marie 
Régis, o p.

é CO Canal 10 : 3.000,000.000
d'hommes et vous. Revue de 
l'actualité, par Alban Fla­
mand et Jean-Louis Gagnon.

6:30 Canal 2 : Dictionnaire-ma­
gazine Le cinéma d'Eisens- 
tein et extrait de quelques 
films. Aussi, “les oies sau­
vages du Canada”. Photos de 
J Pierre Bcaudin. Interview 
avec M. Bélanger, chroni­
queur sportif. Animateur : 
Jean Sarrazin.

7:CO Canal 2: Sur >, ;j(1; 
Animateur : Alban Flamant

0:00 Canal î : En hats: du d 
manche. Animateur ja 
ques Normand. Invitees : L 
cille Dumont et Julitrre B 
liveau.

8:30 Canal 2 : So irée du thé; 
tre Alcan. “L'Amour d* 
quatre colonels'' de IV-, 
Ustinov. Monique Mille 
Marjolaine Hébert. Jean Bt 
-e, Roger Garreau, Gillt 
Pelletier. Léo lilial. Kra, 
Cois Tasse et Gabriel Y 
gneault.

11:00 Canal 2 : Actualités ptj! 
tiques. Le Cachemire. 
parlers entre Inde et Pak: 
tan, au sujet du Cachemtr 
Animateur : Fernand S 
guin. Interviews avec filk 
Mende et Charles Taylor

P.-J. Eymar
• A Voceasûm de la canonis 
tion du bienheureux Pierre-J 
lien Eymard qui a eu lieu h 
décembre a Saint-Pierre 
Rome, le réseau français 
télévision présente une emissi 
spéciale consacrée à Papou 
de l’Eucharistie Elle sera d 
fusée demain, à 1 heure 
l'après-midi.

Cette émis-ion comprend 
un bref reportage sur le (1 
monies de la c:«no:iis,Tti(> >. |J 
sieurs entrer u: s a-,,, ,|- - :< 
gieux de la Congregates: c 
Pères du Sai-t Sac: -m, : 
une courte biographie'd.: tend 
leur de cet institut relie;. :.*

Pierre-Julien Eymard ■ aq 
en France dans la petite \i 
montagneuse de La Mure, ; 
très loin de La Saîette. Sa ■ 
a été surtout marquée par 
fondation d’une congrega! 
vouée à la dévot ion nu Sen 
Sacrement. I! mour ■ eu 
à l'âge de 57 ans

Au cours de l'émission. ne 
verrons des entrevues ave< 1 
RR. PP. Moulins, provincial 
la Congrégation a Paris Lé 
ne. religieux de Montréal. 
Saint-Cyr. assistant du su| 
rieur général.

Cotes morales des 
films à la TV

DU
LUNDI 
AU
VENDREDI

avec

DIMANCHE
12 05 p ni. --- Canal 13 : 

î - I II..et ' a-.et- Bernai

2 00 p.m. Canal 10 : I
lue d'im homme”. Bnl

3 30 p.m. — Canal 10 : J a:

Ft.mç.cv lfCl'i ( ..mettle d*

a s ce Jan Kieptira et Danielle

t.CO p.m. — Canal 13 : “Doll
Sisters" avec Bitly Omble 
jurst- Haver et John Payne

incurs a la t arriéré

t C0 p.m. - Canal 10 : '(m
ilt'HUindt* le docteur Kilda-
rt*r Ann•ricain. RHÔ Corttér
die rira»natique de Harold
BucquH avec Lew ,-Vi’rcs et
Lionel Barrymore. - Le s
mè^aveniture5 d un jeune mê-

mvstëriiM,»x.
11.00 p.m. — Candi 7 : ‘‘Mà

E-si une surnère".
America!n « .jmêflie
fan?aiMst • r- Ht * Clair
avec Fr< ■dric March et Ve
ronïca 1,ake. — Les âmes
«1 un sont'it r el de sa tille
ieparai?>s<vnl pour se venger
sur le c(ascendant d e Jeur
bourreau

11.10 p.m. — Candi 10 : 4 La
&t‘ Grenade *. Espar

jàÈ6i; l Drame seritimen-
tül de IUimon Tarrado avec
.Alfredo \ Line ^ t'cros,
-FU pinntre est sou IK'onne
a toit tie tromper soni epou*
se avec tme jeune 4;iîinie qui
pose pour lui et qui iaime
en Secret

11.15 p.m. -- Canal 3 : Star of
Midnight’ Avec William
Powell. Ginger •
Paul Kelli\ — Un avoeat est
mêle a 1 a disparition d’une
jolie finiiîne et au meurtre
dim ehrendqueur ixmnu.

p»e«
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LA
dier. profondément enfin, des 
points de Vue artistique, effica­
cité. technique, information, 
culturel, national, financier . . . 
et enfin, sérieusement encore, 
établir des structures suscepti­
bles de durer quelques années, 
et non dépendantes des opinions 
politiques passagères, des ami­
tiés saugrenues, des théories 
économiques.

Il y a trop d'"acquis" dans 
notre système, l’n seul exem-
❖ —---- ------------------------- --------

PRESSE, MONTREAL, SAMEDI
pie : la forme publicitaire. Qui ! 
peut affirmer que ce soit la sett- , 
le possible ? Ce n’est qu’un pro- ; 
blême entre mille, et dont le 
principal est encore : le statut j 
de l'entreprise d’Etat et de l’en- , 
treprise privée, en ce secteur ! ! 
Et les rôles de la radio et de la i 
télévision . . .

Et il est grand temps que cela j 
se fasse, axant que l’anarchie { 
entre à tout jamais dans ce ! 
coeur de la vie nationale ...

15 DECEMBRE 196? 11

LOUEZ une TV
LIVRAISON IMMEDIATE

BAS PRIX APPLICABLE 
sur l’achat

MIDXTOWN TV
1450 McClU COLLEGE AV. Mît»

par Jacques Keable

M. Ouimet, le CTC 
et l'enquête...

Ce n'est un secret pour 

personne que nous traversons actuellement une 
phase assez critique, quant à l’orientation des ser­
vices de radio et de télévision, au pays. Ce n’est un 
secret pour personne que depuis quelques années, 
l’entreprise privée, tant en télévision qu’en radio, 
a franchi un pas considérable qui la place en état 
de concurrence forte, avec l’entreprise d'Etat.

Les preuves en sont nombreu­
ses. Surtout, d'ailleurs, depuis 
la création du réseau privé 
CTV, il y a un peu plus de 
deux ans. Radio-Canada a eu 
plus de difficultés à décrocher 
des contrats publicitaires — ce 
qui n'est pas une si mauvaise 
affaire, d'un certain point de 
vue — en plus de consentir à 
mettre en ondes certaines émis­
sions de calibre inférieur, visi­
blement en vue de relever le 
défi des entreprises privées. 
“Ce Soir ou jamais...” est l’ex­
emple le plus actuel et le plus 
spectaculaire de cet état de 
choses.

Récemment encore, le rap­
port Glassco reflétait manifes­
tement un état d’esprit qui 
son écho jusque dans les en­
treprises de diffusion, radio, 
télévision ou film.

D’un peu partout, les reven­
dications se font entendre. 
Après la brève riposte de la 
Fédération des Auteurs et Ar­
tistes. est venue la proposition 
de M. Alphonse Ouimet lui- 
même. suggérant la séparation 
complète des réseaux public et 
privé ; plus récemment enco­
re, la requête du CTC qui est 
plus qu'explicite et qui a été 
ainsi rapi>ortée dans les jour­
naux :
‘‘Nous envisageons avec crain­

te l'avenir de la radiodiffusion 
canadienne. Nous nous inquié­
tons du rôle de la Société Ra­
dio-Canada. Nous n'hésitons pas 
à déclarer que nous sommes 
des partisans convaincus de la 
Société Radio-Canada, comme 
organe principal de radiodiffu­
sion au Canada.

( _ i Le passé des postes pri­
vés a démontré clairement 
qu'ils ne présentent pas unique­
ment des programmes de pre­
mière qualité. Les postes pri­
vés se considèrent comme des 
entreprises commerciales. C’est 
peut-être là une altitude ex­
plicable. mais insuffisante du 
point de vue de l'intérêt pu­
blic”.

Et le CTC reçommande 
au gouvernement que Radio- 
Canada soit plus forte et “assu­
rée d'une indépendance d'ac­
tion raisonnable".

Au sujet de la demande de 
M. Ouimet de créer une com­
mission d'enquête : “à vrai 
dire, nous avons eu plus que 
notre part d'enquêtes : quatre 
commissions royales et seize 
comités parlementaires ont 
étudié le fonctionnement de 
Radio-Canada. Malgré cela, 
poursuit M. Ouimet, je crois
qu’une autre enquête s'impose 
et nous ne sommes pas les
seuls de cet avis". Et plus
loin : "je veux simplement si­
gnaler qu'il importe de faire 
une étude très sérieuse de la 
situation actuelle et de con­
naître l'opinion des personnes 
les plus compétentes au sujet 
du programme d’action à lon­
gue échéance et des buts de la

radiodiffusion au Canada. L'en­
quête . . . établirait s'il y a lieu 
de remanier le régime actuel 
pour réduire ou supprimer les 
conflits qui lui sont inhérents 
et pour simplifier son exploita­
tion et son administration".

Commentant cette requête, M. 
Ryan du Devoir remarque que 
“les données du problème sont 
clairement connues. C'est plutôt 
une option politique qui nous 
parait s’imposer actuellement”.

Certaines des données, bien 
sûr, sont connues, notamment 
sur le plan financier. Sur le 
plan du rôle de la radio et de 
la télévision, les données sont, 
semble-t-il, beaucoup moins 
claires. Car en ce domaine, au 
moment de prendre des mesu­
res pratiques, des difficultés 
de tout ordre se posent. "Ce 
que doit être la télévision, ce 
que doit être la radio", voilà 
deux têtes de chapitre dont le 
contenu a de sérieuses chances 
de varier selon que nous 
soyions en France, aux Etats- 
Unis ou au Canada.

Il est assez évident que la 
R.T.F., par exemple, si elle 
est un pôle d'attraction, ne 
peut être un modèle parfait 
pour un système canadien. Mê­
me chose pour les réseaux amé­
ricains et vice-versa. Le -systè­
me de diffusion canadien, s'il 
est bon, sera de toute évidence 
original. Et s’il doit l’être, ce 
n'est pas par vanité, mais par 
exigence et réalisme.

Les formules à mettre en ap­
plication sont des possibles mul­
tiples. A la condition que dès 
le départ, les responsables aient 
le courage et l'honnêteté intel­
lectuelle suffisants pour étudier 
lucidement toutes les formules 
possibles : doit-on séparer, 
comme le suggère M. Ouimet, 
secteur privé et public ? doit- 
on mettre au rancart l'entrepri­
se privée en ce domaine ? doit- 
on structurer une formule qui 
ferait appel aux deux forces V 
doit-on mettre au rancart l'en­
treprise d’Etat ?

La simple formulation de ces 
quelques questions est suffisan­
te pour faire bondir plus d'une 
personne, moi le premier. Mais 
il reste essentiel qu'à partir de 
principes de base acceptés par 
tous, toutes les questions se po­
sent lucidement. Et les résul­
tats de cette réflexion, s'ils sont 
guidés par des principes iné­
branlables de base, ne sauraient 
qu'être salutaires. Originaux. Il 
est urgent que notre système 
de diffusion colle à notre statu­
re, comme un habit taillé sur 
mesures...

Déjà, beaucoup plus qu'il y 
a dix ans. des données sont 
connues. Des expériences ont 
été faites. Des expériences sont 
à faire. L’Europe et les Etats- 
Unis, avec leurs expériences 
contradictoires, sont des exem­
ples qu'il faut connaître. Mais 
sans oublier que nous ne som­
mes ni l'un ni l'autre.

A la fin d'une conférence 
que prononçait au cours de la 
XXVIIIe semaine sociale uni­
versitaire organisée par l'Uni­
versité libre de Bruxelles, en 
19f>0, et qui portait sur la télé­
vision. M. Fernand Terrou. 
directeur de l'Institut Français 
de presse de l'U. de Paris, se­
crétaire général de l’Ass. 
Intern. d'Etudes et de recher­
ches sur l'information, con­
cluait : "L'essentiel est que, 
dans tous les cas, le choix soit 
dicté par le souci d'assurer la 
prédominance de l'intérêt gé­
néral. C’est en ce sens que 
l'on peut conclure que la télé­
vision est. doit être considérée 
comme un service public. C’est 
à cette condition qu'elle nous 
apportera ce que, non sans 
quelque appréhension, nous at­
tendons d'elle".

La requête de M. Ouimet 
sera-t-elle écoutée ? Nul ne 
le sait encore officiellement. Si 
oui. le choix des commissaires 
sera une tâche ardue. Les com­
missions antérieures, sur le su­
jet, ont mécontenté beaucoup 
de gens, pour divers motifs. Ce 
fut. semble-t-il, une bataille de 
commissions contradictoires.

Il ne faudrait pas que cette 
enquête soit pensée en termes 
financiers, en premier lieu. 
Mais bien en ternies de servico 
public conçu pour le public, 
compte tenu de notre histoire, 
de notre géographie, de notre 
culture, des autres médiums de 
communication et de leur im­
portance relative, du niveau 
culturel de la nation, compte 
tenu aussi des possibilités de 
la radio et de la télévision et 
des buts à atteindre.

Il est possible que pareille 
étude apporte en conclusions 
des recommandations qui amè­
neront de grands bouleverse­
ments dans notre système. Cela 
est même souhaitable. Car mê­
me si les responsables ne ces­
sent de vanter notre système, 
les frottements son» fréquents et 
désastreux. M. Duplessis ne 
cessait de dire que tout allait 
pour le mieux, dans le meilleur 
des mondes. Mais allez-y voir...

Notre système est actuelle­
ment déficient, de plus d'un 
point de vue. Il faut le réélu-
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_____________  _____________ __ ' t>—t N 1.- ■> a 10 00 PM.

8:45 A.M.
2,4,7—Cours télévises 

fie l'U. de M.
9:00 AM.

3—< api. Kangaroo 
ft—University Credit 

Course
1®—L'C* P’tiU bon'hom- 

mes
9i15 A.M.

S—Salvation Army 
10—Parade du Père 

Noel
12—Grey Cup Parade

9:30 A.M.
2.4.7— Cours de PU. 

de ,\T:
ft—Huff and Reddy 
ft—University Credit 

Course 
10:00 A.M.

3—The Alvin Show 
5—Shari Lewis show 
ft—Youth Special 

10:15 A.M.
2.4.7— Cours do 
l’U. dc M.

10:30 A.M.
3—Mighty Mouse 
ft—King Leonardo 

10—Court métrage
11:00 A.M.

2.4.7— Am-Stram-Grarn
3—Itin Tin Tin 
S—Kury 
ft—Diplomatic 

Passport
10—Coquetel musical 
12—Football Highlights

I 1:30 A.M.
2.4.7— COUCOU
3—Roy Rogers 
ft—Marx Magic- 

Midway 
<>—Cartoons 

11:45 A.M.
12— Méditation
13— Probe 

midi
2.4.7— Pirouette 
3—Sky King

-Lazy L 
• A Nigh 
Opera 1

7m
12:15 P.M.

4— De tout, de tons 
7—Premiere édition

17,30 P.M
3—Rending Room 
j—Kxplonng 
7—Midi Sport 
12—Let’s Find Out.

1.00 P.M,
2,4—L.a Grand:

Olympiade 
3-TV University 
7—Kntréc des Artistes

12— Fignewton Frog 
A Dora

13— Junior Auction
1:30 ».M.

3—Broken Arrow
5— Alt Football
ft—Amateur Sport-; 

Magazine
7—Soldier of fortune

12— Saturday Surprise
13— "The Village”

1 :A5 P M.
10—Nouvelles

2:00 P.M.
3—Main Kvcnt 
ft—Championship Golf 

10— "Le chanteur de 
Mexico"

12—"Come on George"
2:30 P.M.

3—Forecast 
3:00 P.M.

3— Riverboat 
fi—World of Sport 

3:30 P.M.
2.4.7— images en 

tête
Id—Sports et loisirs 
12—Big Time Wrest­

ling
4.00 P.M.
2.4.7— 20 ans express 
3—Dance Date

2-CBFT : 
i 3—V/CAX :

4—CFCM : 
: 5-WPÏZ:

6—CBMT : 
\ 7-CHLT:
| 8—CJSS : 
>10—CFTM 
12-CFCF:

Montréal 
Burlington 
Quebec 
Plattsburgh \ 
Montreal 
Sherbrooke 
Cornwall 
Montréal 
Montréal

6.45 PM

7 00 P.M.

lo ts P.M.

10.30 P M.

10.45 P M

4—P
-Be
Hit

tanai

ft—Feature Film
4:30 P.M.

2.1..— Sint de DieU
3— Football

10—Vos amis les 
animaux

12— Like Young
13— Cartoons 

5:00 P.M.
2.4,7—Concert 
5—Wide World of 

I Sports
G—Kingfisher Cove 

13—We Want an 
Answer

3:30 P.M.
fi—Bugs Bunny 

10—Los p'lits 
bonhommes 

12—The Three Stooges
13..Wrestling

6:00 P M.
2—Le Roman dc la 

Science
4— Nouvelles 
ft—Countrytime 
7—Invitation

10—Nouvelles 
12—Sword of Freedom 

6:15 P.M.
4—I/e coin du skieur 

10—Les trucs du 
métier

6:30 P.M.
2—Les’ uns les autres

10—Jeunesse 
d'aujourd'hui

12— Stouey Burke
13— Stoney Burke

7:15 P.M.
2—< ».

7:30 P M.
2— Winston Churchill
3— Jackie Gleason
4— Ciné-Festival Dow
5— Sam Benedict
6— The Nurses 

7:56 P.M.
2—Sports

S: 00 P.M.
2— Caméra fi2
4— Dernier recours
7— Adam et KVe 

10—"Vi\ a Villa"
!2—The Four Just Men 
13—The Immortal 

Jesters
1:30 P.M
2,4,7—Micheline
3— Defenders
5— locy Bishop 
ft—Bed River

Jamboree
8— Movie
i2—The Immortal 

Jesters
8:45 P.M.

2,4,f),7—Hockey
9:00 P.M.

5—"Desiree" z /.
9:30 P.M.

3—Have Gun, Will

12— Pulse
13— Have Gun Will

11:00 P.M.
2— Commentaire
3— Final Kdition
4— Kn roulant ma 

Ironie
ft—Saints and Sinners
6— News
7— Nouvelles 

10—Sports 
12—Naked City

11:10 P.M.
2—Nouv. sportives
6— Sports Final

10—"Mon père avait 
raison"

11:15 P.M.
2— "Le don paisible"
3— Football 

Scoreboard
ft—The Sport Shop

11:26 P.M.
3— "The Hanvey 

Girls"
7— Sport Final

1 1:34 P.M.
4— "Carrefour rie 

l'enfer"
ft—"Battle Circus"
7—"La dame de 

Shangai"
12:00 P.M.

7—Télé-bulletin 
12—"The Fighting 

Kcntuchlan"

TELEVBSIOM — DSmancfae, B6 déc.

B.-45 A.M.
2.4.7— Cours télévises 

dc TU. dc M.
9:30 A.M.

2, 4, 7—Cours télévisés 
3—Christophers 
ft—University Credit 

Course.
13—For Kids only

9:45 A.M.
3— British Calendar 

10:00 A.M.
3—Lamp Unto 

My Feet
ft—Time lor Sunday 

School
10:15 P.M.

2.4.7— Cours télévisés 
dc l'U. de M.

10:30 A.M.
3—Look Up and Live 
fi—This Is The Life 

13—Lei’s Find Out
11:00 A.M.

2,4,7—Concile

3—Camera 3 
r—Church Service 

K)—Coquetel musical 
13—The Living Word 

11:30 A.M.
3— Forecast 

13—Sunday Venture
MIDI

2,4 -Tribune libre
3— This Is The Lifo
4— Tribune libre 
C—Comment and

Conviction
10—Coquetel musical
12— “Worried Heart" 

12:13 P.M.

5— Sacred Heart 
8—Living Word

12:30 P.M.
2,4,7—A vous Paris 
3—Film Shorts 
fi—Speaking French

13— Civil Service 
Close-Up

12:45 P.M.
3—Top Star Bowling

1:00 P.M.
2.4.7— Saint-Pierre, 

Julien Eymard
5—Sacred Heart 
G—Héritage 
8—House Detective 

10—Nouvelles 
13—The House Detec­

tive 
1:15 P.M.

5—Christophers 
10—Cours televises.

1:30 P.M.
2.4.7— Les travaux et 

les jours
5—Oral Roberts 
fi—Country Calendar 

12—News 
1:45 P.M.

3—Pro Football 
K u koff 

10— Nouvelles 
2:00 P.M.

2,4.0.7— Football 
3—Football 
5—Shirley Temple 
8—Football 

10—"L'ombre d'un 
homme"

12— Forum
13— "Fire of tiic 

Abenikis"
2:30 P.M.

12—We Want an 
Answer

3:00 P.M.

12— Minor Hockey 
3:30 P.M.

5—American League 
Football

10—"J'aime toutes les 
femmes"

13— Comment A 
Conviction

4:00 P M.
8—Jimmy Tapp Show

12— Going my Way
13— Cartoons 

4:30 P.M.
2.4,7—Film
fi—SL. Lawrence North

13—Life is Worlh 
Living

4:45 P.M.
3—Skiing with Warren 

Miller 
6—News

5:00 P.M.
2.4.7— A l’heure du 

concile
3—Amateur Hour 
6—Citizen's Forum 

10—Kn ce temps-ci 
12,13—Telepoll

5:30 P.M.
2.4.7— L'heure des 

quilles
3—College Quiz Bowl 
6—American Musical 

Theatre 
8—Movie 

10—Crédit! stes
12— Flinstoncs
13— Beany A Cecil 

5:45 P.M
10—Drôle de monde

6:00 P.M
3—goth Century 
0—Waft Disney
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EN DINANT
) T.OO —RESUME 7 ml»

MUSIQUE SACREE
mMAwfwf tA nrrtMDDi uirrAncnt lu UlltrlDKf

CBF FM Di RADIO-CANADA

Samedi 15 décembre 8-°°~concert
7 00 CHANSONNETTES

1 2,00—RESUME 2 min. 
CHANSONS 
D'ANTAN

8.00—CONCERT

1.00—DU PAYS
DE ERANCE

1 2,30—TOURBILLON

1.00 —NOUVEAUX 
DISQUES

4.00—COMEDIES EN 
MUSIQUE

B 4 r ont: 
litre'"' H 
Anneliese Rothenberge 

erkai. choeur et
“<’t pn

nue de Vienne 
Hemrich Hoilreisi

9 en do
"<•»»»r "Grande” (Sc.hu 
ben) Orchestre Philhar­
monie dtr 0110 Klem-

te de ballet "C<
Ion” (Prok 
stre de la

lande, dir. Frnest An- I 
rend

5.00—MUSIQUE
D'AVANT 1800

erto en sol ma 
pour violon et corde;
Haydn); Emmanuel 

Koch et le; Solistes dc 
liege, dtr. Géry Lemaire 
Suite française en sol 
mineur (anon.); Huguet- 
te Fernandez et Liliane 
Béguin, violonistes; R 
Cacha, altiste, et Orches­
tre Jean-François Pai 
lard.

2.00 —METROPOLITAN 
OPERA 1 1.00—JAZZ EUROPEEN

f e •• t t v a I de jazz de 
Francfort"Aïda (Verdi), dir. Nel 

lo Santi Iconic Rysanc 
(Aida), Rita Gorr (Am 
péris), John Macurdy (lo 
roi), Carlo Bergonzi (Ra 
damés). Mario Scrcni 
(Amonasro), Cesare Siepi 
(Ramfis), Robert Nagy 
(le messager) cl Helen 
Vanni (une prêtresse).

11.00 RECITAL

Fertival de Chimay. 
Allons et Aloys Kon 
tarsky, pianistes Mar­
che militaire et Fantai­
sie en fa mineur, op. 
103 (Schubert); "Ma 
mère l'oyc" (Ravel)

le Quatuor Freddy 
C hristmann : ''Hank’s 
Tune", "Blues Wallz" et 
"Just for Marty".

11.30—MODERATO

CANTABILE
Concerto no 3 en la 
majeur, 1er mouvement 
(Pergolèso).

11.30 MODERATO
CANTABILE

Concerto en mi bémot 
majeur pour hautbois et 
cordes (loeillcl): André 
Antoine et les Solistes 
de liege, dtr. Géry Le­
maire

S.55—INTERLUDE 

6.00—RADIO-JOUR N AL
'Poeme clégiaquo", op. 

12 (Ysaye).
Gavotle de "Pulcinella 
(Stravinsky)6.1 5—RESUME (2 min.) 

EN DINANT
Adagio canlabile dc la 
Symphonie no I (Tcha 
kovsky) SiÇIffftnifc ri gr«*vc 

Concnrt en rr? rvâicur 
(Cf

7.00 CHANSONNETTES
Kom^nce » op. / no o 

fc/Tir ' MtrJ4ncoHc" (Pifùletici
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2 13 RADIO — Dimanche, 16 décembre

I .ÔO A .M,
CK AC — StAntuir.e 
C Ut — Nouv. — Boit* à 

Musique
CK VU—Micro ouvert 

C K VJ-r FM — Ny m pnorue 
*ti «téreo

CJAl>—\>»», Sunday 
Serenade

CBM—New* Ftanorams 
CJMS—Nouvelle*

C Kl.M — V a rjéte* 
dominicale*

1:15 AM.
CKAC—Chanson* de mon

pay*
CKVïv—Church Reporter 
CJMS—Frlere de 

l'automubUùte
V 30 AM.
CKVU~On the Spot 
CBM—Organ Recital 
(JA D—Seoo tl n g 
(KGM-News 
CJMS—Nouv , mèièo 
CKLM—Nouv, Variété* 

dominicale*
1:45 AM.
CBF—Méditation 
CK VL—New*
< KGM—Pra>er 
CJAD—Jewish Hour 
C K LM—Nouvelles 
CJMS—Editorial 

9:00 AM.
CKAC—Nouvelle* Oratoire 
CBF—Nouv Concerto 

(.’K VL-—Margot 
CK VL-KM—Le Carillon 
CJAD—New». School 
CBM—New* Postmark UK. 
CJMS—Parade de* 

artiste*
CKLM - Politique

♦ 20 AM.
CKAC—Vive le dimanche 
CKLM—Bon dimanche 
CK VL—Chansonnettes 
CJMS—Parade üe* 

artistes 
» 30 A M.
CKAC—1 .ai maire vou* 

parle
CJAD —United Church 
CK VL—Brit Uh Israël 
( KVl^FM —Rencontrez 

l'artiste
CBM—Sumlav Magazine 
CJMS—Nouvelles — 

Chronique du livre 
canadien

CFCF—Nick Holiinrake 
CKLM — Nouvelles —

Bon dimanche
9:45 AM
CKAC—Vive le dimanche 

matin
CK VL—Socially Your* 
CJAD—Christian Science 

C’JMS- Parade de» 
artiste*

CKLM—Nouv.
10:00 A M.
CKAC-Nouvelles, Sports 

Boni. Pontiac 
CBF-Classiques italien* 
CK VL- - Piano Stvllng 
CK VL-FM - Fiesta 
CBM—News 
CJAD—New*.

Luthérien Hour 
CJMS—Nouvelle*

CKLM—Bon dimanche

10:15 A M
CKAC ~V;*e ;e dimaru

CB* -Ré Gardener

CKLM- -Bon dimanche 
« i\ v L—Che«sonnettes 

CKVI. F M—ExiràH* 
d'opéra 

IG 30 A m.
CKAC--La parole est 

a l’auditeur 
CBF—Traités de paix 
(’KVL—Eternal Light 
CBM —Halifax Concert 

Orchestra
CJArî ~»*rael Sings 
i JMS—Nouv.. — Parade 

de* artistes 
CKLM-Bon dimanche

10 45 AM.
CKAC.— Bulletin de nouv.
CKLM—Nouvelles
CJMS—Parade de* artiste*

11 00 A.M.
CKAC — Messe à l’oratoire
CKVI__Church Hour
CKVL-F.M—Chants de U 

synagogue
CBM -Sunday Morning 

Recital
CJAD— News, Catholic 

Hour
CJMS—Parade de* 

artiste*
CKLM—Orgue populaire 

11 30 A M.
CBF—Quand l’opéra se

donne des airs 
CBM—Cari Topscott

Singer*
CKYL-FM—Concert 

tzigane
CJAD—Garden Cute 

Jack Armour 
CJMS— Nouv. — Parade 

dev artistes
CKLM—Petit* ensemble»

11 45 A M.
CJAD - Route 800 

Rod Dewar 
CKLM—Nouvelle*
CJMS —Parade de* 

artiste*
12 00 MIDI
CLF—Le monde parle 

au Canada 
CKGM—New*
CBM —BBC New*
CK VL FM—Concert d'opé­

rette Knon
CJAD—New*. Good Old 

Days
CFCF - fttartlme 
CJMS—Nouv. Parade 

des artistes
CKLM — Magazine de la 

semaine 
12:15 P.M.
CKAC — Nouvelles

Musique classique 
CBM —It’s My Turn 

12:30 P.M.
CKAC—St-François 
CBF—Jardins plantureux 
C K VI,— Découverte*
C K V L- F M —Concert 

Fleetwood
CJAD-N s T«e Mayor 
CBM—Rod A Charles Show 
ÇJ.\JS—Nouv.. météo 
CKLM — Buffet musical

12.45 P.M.
CKAC—Récital intime

CBF—Nos fertl 
CJMS -Parade

1 -00 PM
CKAC—Nouv. Les Art*

CBM—1 O
CKV L-FM—Musique
CJAD— New *’ Route SW 
CJMS—IHt Parade 

artiste»
CKLM—Buu'et musical

1:1$ P.M.
CKACOrgue populaire 
CBF— Negro Spirituals 
CJMS—Parade de* art»** 

te>.
1:30 P M.
CKAC—On chante au 

Québec
CBF—Terre nouvelle 
CFCF—Lee Dunbar 
CBM—Variety Showcase 

CJ MS—Editorial
CKLM—Nouv. Buffet 

musical
2:00 P.M.
CKAC- -Nouv , Te wju- 

viens-tu ?
CBF—Sur 4 roue*
< KrVL- rîi rnd’route 
CFCF—Startime 
CBM—News, Capital 

Reports
CJAD -News. Route BÛÛ 
CJMS—Parade ue* 

artistes
CKLM —Autoroute 1570 

2:30 PM.
CKAC—Balade en 

province
CBM —Vancouver

Chamber Orchestra 
CKVL FM—Concert 

continental 
CFCF' Lee Dunbar 
CJMS—'Dame de coeur** 

CKLM -Autoroute 1570 
300 P.M.
CKAC - Nouvelle*.

Balade en province 
CBF—Sur quatre roue* 
CJAD- New*. Route 800 
CJ MS—Nouvelle*

CK VL-FM—Concerto 
330 P.M
CBM—Church of the Air 

CJMS —Parade des 
artistes

CK VL-FM—ThéAtre 
d’opérette

CKLM Autoroute 157C
4:00 P.M.
CKAC—Nouv . Balade en 

province
CBF—Sur 4 roues 
CBM—News. Critically 

Speaking
CJAD—News. Route 800 
CKLM—Autoroute 1570 

CK VL- Prenez je thé 
CK VL-FM — Festival* 

d'Allemagne
CJMS* Nouv — Parade 

des artistes 
4:30 P.M.

CJMS—Parade des 
artiste*

4:45 P.M.
CBM—Music
CJMS—Cocktail dansant 
(KLM—Nouvelle*

5.00 P.M.

RADIO — Lundi, 17 décembre
5:00 P.A4.
CKAC—Nouv. — Fin 

d'après midi 
CBF—Nouv .

Métro magazine 
CBM*-Ne*»
CK VF,—-Hit Parade 
CK VL-FM — Musique de 

scène
CFCF—Rush Hour 
CJAD—New*. Dave Boxer 
CJ M F— Nouvelles 
CKLM—Ourdez la droite

5:30 P.M.
CBM—New* Headline* 

Tempo
CK VL-FM-Concerto 
CJAD—New*

Dave Boxer 
CJMS—Nouvelle*
( KLM—Gardez la droite

5:45 P.M.
CBF—Entr'acte 
CBM —Montreal Livestock 

Report
5:55 P.M.
CBF—Nouv. sportive* 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Ull Parade

4:00 P.M.
CKAC—Nouv. — Musique 
CBF—Radio-Journal 
C B.M—News. Weather 
CKVL FM -Musique 

espagnole 
CJAD—New*

Leslie Robert*
CJMS—Angélus 
CKLM—Nouv. — Vedette 

confidentielle 
CKVL—Hit Parade

4,10 PAC

CB.M—On Parliament Hill 
CJMS—Editorial

4:15 P.M.
CKAC—Sport*
CBF—Aventures de

Tlntln
CBM—Byline. SpoiUcast 
CJAD —Al Gauley 
CKVL—Snorts en revue 
CKLM—Montréal ce soir

4:20 P.M.
CKAC—Forum des sport» 
CB.M—Mike NichoD A

Claire May 
CJAD—Al Conlev 
CKLM—Autour de la table 

4:30 P.M.
CKAC—Le monde ce *olr 
CBF—Picotin

CBM—Something To Shout 
About

CKVL-FM—Sou* les feux 
de la rampe 

CFCF—Like young 
CJAD—Perry Mo**
CJMS—Nouv.. Météo 
CKLM—Autour de la table

4:40 P.M.
CK aC—Commentaire*

4:45 P.M.
CKAC—On veut savoir 
CBF—l/île déserte 
CJMS—Hit Parade 

7:00 P.M.
CKAC—Le rosaire 
CBF—Nouv., Psychologie 

de la vie 
CBM—R.P.M.
CKVL-FM—Radio-concert 
CJAD—News. Dave Boxer 
CKGM—News 
CJMS—Succès américains 
CKLM —Opérette*

7:15 VM.

CKAC— Pnrl* - Rome 
CBF—Capital et travail 
CKVL— Ze/ette*

7:30 P.M.
CBF—Ensemble vocal 
CFCF—Italian Mélodie* 
(’B.M—Assignment 
CKVL-FM —Compositeurs 

célèbres
CJAD—HiFi Club 
CJMS—Club des Loisirs 
CKLM —Alburn d’Italie 
CKVL—1 lit Parade

7:45 P.M
CBF—Affaire* de l’F.tat 
CJAD—News 
CKL M—Nouvelles 
CJMS—Hit Parade

1:00 P.M.
CKAC—Nouv. Le* événe­

ment* et le* homme* 
CBF—Nouv.. Revue de* 

arts et de* lettres 
CKVL—Bonsoir mes amLs 
CKVL-FM —Concert 

tzigane
CFCF—Assignment 
CB.M — Radio International 
CJAD—Gattuso Festival 
CJ MS—Club tier? Loisir* 
CKLM—Plus belles voix 

du monde
• 15 P.M.
CKAC—Mélodie* 

canadienne*
1:30 P.M.
CKAC—Félicitation*
CBF—Sur toutes le» scène* 

du monde
CBM—Songs of My People 
C KVL-F.M—Concerts 
CFCF—Court of Opinion 
(MAD—Sounding Board 
CJMS—Lclaire/rnoi. *.v.p.

r r* ir_Voiive'V* CKAC—Nouv.. A l'heur* |
c py._\iju\ u ,i.8

CKVL •'souvHVj

CKS L- / aiirif

iit.G uïe

1
1
1

( i)'1 ( H -i -CBC su
R .1 . » -*ar 1

rJAD~V'w>. ( J,\IS—• Nouv . Festival 1

CK1.M - * < <i?i a \ bercail 1
CJMS—Fararte ties 8 ao p.m. ___

515 P.M j _Chroni' lue du li­ U
i KG M Fop* vre en
CJMS — Fditoi 9.00 P.M. M

5 30 pm C K AC — Nouv Album* P\>- LU
CBF— Musique tie ballot py iJirt-s
CKVL-FM— L'accordéon CBM—Sheila Sing* Q,virtuosi CJAD—News Roule 800
CFCF- RtiHinx Homiî
CJMS— Fa racle* dr*

CJMS - Nouv.
9 30 P.M.

irli___
■

Chan.vonv canadiennes
5:45 P.M.
CBF—Nouv. sportive* 
(KLM — Nouv sporuvet 
CKVL—Nouvelles 
CJMS—Cocktail dansant

t 00 P.M
CKAC -Nouvelles.
Clip'—Nouv . Sport*
CBM—News 
CKVL -Grand'Route 
CKVL-FM —Orchestr es 

célèbres
CJAD—News. Rod Lewar 

( -IMS—Nouvelles 
CKLV - Autour tie la table

4:15 P M
CKAC—Vorurn tie* sport*
( BF—Cinéma miroir du 

monde
CBM—In Reply 
CKVL—Sports en revue 
CJMS—Cocktail dansant

4-30— PM.
CKAC - Les Actualités 
CBF -Orchestre*» du 

réseau anglais 
CBM—New York Philhar­
monic Orchestra 
CKVL-FM—Récital de 

piano
CFCF -Routing Home 
CJMS—Nouv., Parade 

des artistes 
CKLM—Nouv . Autour 

de la table 
4 40 P.M.
CKAC Intermède

4:45 P M.
CKAC—Chronique romaine 
CKVL - Nouvelle*
ÇKL.M -Nouvelles 
CJMS—Parade de* 

artistes 
7.00 P.M.
CK AC—Rosaire 
CKVL—Calling all cars 
ÇK VL-FM—Orchestre 

symphonique de 
Philadelphie

CJ A II—News. Rod Dewar 
CJMS —Nouvelles 
CKLM—Chansonnettes 

7:15 P.M.
CKAC—I.es cordes- qui 

chantent
CJMS—Parade des artis­

tes.
7 30 P.M.
CKAC—Théâtre français 
CBF—Hockev 
CKVL-FM—Récital 

d’orgue
CFCF—Rolling Home 
CKLM— Nouv..

Chansonnette*
8 00 P.M.

CBM—On the move 
CKVL—New Talont of 1961 
CKGM — N"» Gilbert A 

Sullivan
10 00 P.M
CKAC—Nouv. Album* pv>- 

pulaire*
CBF—30 minutes d’infor­

mations
CKVL ailing All Cam 
C K VL-FM—Opéra» eu 

stéréophonie 
CRM- National New* 
i J AD—News 
CKLM Cordes à danser 
CJMS—Nouv.

1015 PM
CKGM--Great Music 
CJMS—Editorial

10 30 P.M
CKAC—Nations Unie* 
CBF—Cabaret du soir 
CKVI. - Vesper Service 
CBM —Past Year »n Bri­

tain
CJAD —Vesper Hour 
(Ms—Nouvelles 

10 45 PM.
CK AC—Artualitê*

C JMS—Festival du 
disque

CKLM Nouvede»
11:00—P.M.

CKAC—Bonsoir le* 
sportifs

CBF - Nouv., Cabaret du 
soir

CBM —Winnipeg Symphony 
Orchestra

CKVL Name* In the Newt 
CUM—Toronto Symphony 

Orchestra
CJAD The World 

Tonight 
CJMS—Sports 

CKLM — Chansonnette*
11:15 P.M.

CKAC—-Memento 
musical

CFCF Bridge to 
Dreamland

CKVL—Report From Tb* 
Parliament 

CJAD—Alexander 
Kindrick

CJMS Festival uta 
disque 

11:30 P.M.
CKAC—Tempo "71 
CJAD—Terry McConnell 
CJMS—Nouv., Festival 

du disque
CKLM—Nouv. Sportive*

17 co A.M.
CKAC—Nouv. Tempo ‘73 
CBF—Nou v elles 
CJMS Nouv., Jusqu’à 

1’aube
( U\f—News 
CJAD—News

845 P.M.
CK VI.— Nouvelles 
CKGM—GM — JM 
CKLM - Nouv,

9 00 P.M.
CKAC—Album* populaires 
CBM - National Farm 

Forum
CKVL-FM - Symphonie »n 

stéréophonie 
CKGM—News 
CJ M S . ho* de rna ville 
CKLM—Classiques popuiai- 

t es
MS P.M.
CJAD—Bill Gallant 

5:30 P.M.
CBM—Distinguished 

Artists
CKGM —News 
CFCF--Boh uelJ 
CJAD—Playhouse 80.

Black Museum 
( KLM—Nouv. Choc

9:45 P.M.
CKLM—Nouvelle*

10:00 P.M.
CKAC—Nouv., Album* 

populaire*
CBF—Trente minutes 

d'informations 
CKVL-FM—Concert 

international 
CFCF—Late Show 
CJAD—News, Concert 
CBM—News — Roundup 
CKLM—Choc

10:30 P.M.
CBF—Adagio 
CKVL—Prière du soir 
CU.M—University f the Air 
C J MS— Nouvelle s

10:45 P.M.
CKAC—Nouv.. Spurt*
C K V L—Nou velles

CJMS—Echos de ma ville 
(’KLM—Radio* Journal 

11:00 P.M.

CKAC—Bonsoir les sportifs 
CBF—Nouvelles sportive* 
CBM—Concert Time 
CKVL-FM—Festival 

Sibelius 1962 
CFCF-FM—Bridge to 

Dreamland 
CJMS—Café Provincial 
C.JAD—The World tonight 
CKLM—Porte St Denis 
CKVL— Parade des orches* 

très.
11:10 P.M.

CKAC—Memento musical 
CFCF—Bridge To 

Dreamland
CJAD—Leslie Robert*

11:15 P.M.
CJAD—Terry Mc-C-nneil 

11:3* P.M.
CKAC—Tempo 7.1 
CKVL—Bonsoir me* ami* 
CJMS—Nouv., météo 
CKLM—Chansonnette* 

français *»s
11:45 P.M.
CKL..M—Nouvelles

12:00—Minuit
CKAC—Nouv., Sérénad* 

nocturne
CBF—Nouv.. Blues et 1 

insomnies
CBM—News. Concert Time 
CKVL—Mr. Midnight
CJAD—New*
('JMS—Junqu’a l’aube 
CKLM—Sous les étoile*

1:00 A M.
CKAC—Nouv. Les man­

chettes. Pensée du soir 
CBF—Radi o-Jourual

u

M

U
M

ÎIIEVÎSIOM - Dim., 16 déc. (suite)
10—?, 000.000,000 d'hom­

mes et vous
12— Family Theatre
13— "Laughter in 

Paradise"
6 30 P.M.

2— Dictionnaire- 
magazine

3— Password
4— Le Père Noël
5— Going My Way 
“—Au nom de la loi 

lû—Music-hall des
jeunes

6:45 P.M.
A—Tout le monde 

en place
7:00 P.M.

2 H T—I/homme 
invisible 

. 3—Lassie 
G—Mr. Magoo’s 

Christmas Carol 
tO—"Sur ta sellette 

7:30 P.M.
2.4.7— Papa a raison 
3—Dennis the Menace 
5—Walt Disney
8—Fair Exchange 

10—Le Monde du 
Spectacle

12— Fair Exchange
13— Fair Exchange

s^o P.M
2.4.7— En habit du 

dimanche

! 3.6—Ed Sullivan
; to—"On demande

Dr Kildare"
8:30 P.M.

2,4.7—Soirée au 
Théâtre Alcan 

5—Car r<4. Where are ! 
you 7

| 12.13—Dr. Kildare
9:00 P.M.

3—Real McCoys 
5.6— Bonanza

9:30 P.M.
3—True Theater 
8—Andy Griffith 

10—Bon voyage

12.13— 'The Andy 
Griffith Show

10:00 P M.
3—Candid Camera
5— "Moby Dick”
6— Close-l:p -
3—David Brinkley's 

Journal
10— Dix sur Dix

12.13— Brinkley's
Journal

10:30 P.M.
2.4.7— Téléjournal
3—What’s My Line 1 
6—Quest 

12—News 
13—News 

10:45 P.M.
2.4.7— Commentaires 
8—Movie

10—Nouvelles - Sports

TELEVISION! - Lundi, 17 décembre
4:00 P.M.

2.4.7— Bobino 
3—Secret Storm
5—Make Room fur 

Daddy
0—Scarlett Hill

12— Jimmy Tapp 
Show

13— Cartoons
4:30 P.M.

2.4.7— Boite à Surprise 
3—Edge of Night
5—Discovery 
C—Ichabod and Me 

10— Max Koan et Dora 
.12—Surprise Party

5:00 P.M.
3—Santa Claus
2.4.7— Radisson
5— Yours For a Song
6— Razzle Dazzle 

10—Les p’tits
bonhommes

5.15 P.M.
3— Quick Draw 

Me Graw
5:30 P.M.

2—Marcus
4— Capitaine Tombola
5— Cartoons

I 6—This Living World 
7—Dernier des 

Mohicans
10—Les boucaniers 
13—Rocky and his 

friends
5:45 P.M.

3—Bozo the Clown
6:00 P.M.

2— Ce soir ou jamais
3— Living and 

Learning
4— Vie de l'Eglise
6— The Hathaways
7— Melody Ranch 

10—Télé-Métro
12— Robin Hood
13— Maverick

6:10 P.M
3— Word of Sports
5— News

6:35 P.M.
4— Nouvelles

6:30 P.M.
4— Mes trois fils
5— Sports
C—Metro
7—Télé-Bulletin 

12—News

6:45 P.M.
3—Walter Cronkie
5— Huntley-Brinkley
6— News

10—Sport-images
7:00 P.M.

3— Sea Hunt
4— Panorama
5— Ben Casey
o—Severi-O-One
7— Caprices musicaux 

10—Nouvelles
12—Father Knuws Best

7:15 P.M.
2.4.7— Les Affaires do 

l'Etat
10—Ciné-Roman

7:30 P.M.
2— Mes trois fils
3— To Tell the truth
4— Chez Isidore 
(i—Don Messer’s
Jubilee

7—Chez Isidore 
10—Adam ou Eve 
12—The Rifleman *

8:00 P.M.
2.4.7— Les Belles 

Histoires des

pays d'en haut 
3—I've Got a Secret
5— Ensign O’toole
6— Danny Thomas 

Show
10—Sur le matelas 
12—Dick Powell

8.30 P.M.
2.4.7— La Poule aux 

oeufs d or
3—The Lucy Show
5— Naked City
6— Garry Moore Show

9:06 P.M.
2.4.7— Dans tous les 

Cantons
3—Danny Thomas 

10—Télé-Poker 
12—As Caesar Sees It

9:30 P.M.
2.4.7— Histoire vécue 
3—Andy Griffith
5— Price is Right
6— Festival
7— Dernier recours 

10—Destination Danger 
12—Take a chance

10:00 P.M.
2.4.7— Téléjournal 
3— Loretta Young 
5—David Brinkley’s

Journal
10—Fernand Gignac

12— Pulse
13— Saber of London

11:00 PM.
2.4.7— Actualités

politiques
3,6—News

12— The Third Man
11:10 P.M.

3—'Star of Midnight' 
6— Metroscope 

10—"Gitane de 
Grenade

13— Encounter
11:30 P.M.

2.4.7— Sport-éclair
6— "Variations on an 

Old Theme”
7— “Ma femme est 

une sorcière"
12—The Liberal ArU

12.13— To Telle the 
Truth

10:30 P.M.
2,4,7—Temps présent
3— Silence Please 
5— Edie Adams

10—Monsieur le Maire
12.13— News

10:45 P.M.
10—Nouvelles 
12—Pulse 

11:00 P.M
2— “L'heure de la 

fautais»-’'
3,5,6—News
4— Aventures dans 

les lies
7—Dernière Edition 

10—Sports
12.13— Network

11:15 P.M.
5— Sports - Weather
6— Viewpoint
7~La Lutte du Texas 

10“Le petit Jacques" 
11:20 P.M.

3— "Sealed Cargo"
0—Final Edition

12.13— Pierre Berton
11:34 P.M.

5— Tonight Show
6— "The Night is 

Young"

TTELEVÏSIOM — Mardi, 18 décembre
4:00 P.M.

2.7— Bobino
3— Secret Storm
4— Max Koax et Dora
5— Make Room for 

Daddy
0—Scarlett Hill 

12—Jimmy Tapp Show
4:30 P.M.

2.4.7— Boite à 
Surprise

3—Edge of Night
5— Discovery
6— 1 Love Lucy 

10—Le dernier des
Mohicans

12—Surprise Party
5:00 P.M.

2.4.7— La Vie qui bat 
3—Santa Claus
5— Yours For a Song
6— Hazzle Dazzle 

10—Capitaine
Bonhomme 

5:15 P.M.
3— Ozzie and Harriet

5:30 P.M.
2,4—Mon amie Flicka 
5—Cartoons 
C—Mike Mercury and 

His Super Car
7— Max Koax et Dora 

10—Kit Carsou

IS—Fignevvton Frog 
and Dora

5:45 P.M.
3— The Flinstones

6:00 P.M.
2— Ce soir ou jamais
4— Vie de l’Eglise
6— The Honcymooners
7— Les gais lurons 

lu—Telè-mélro
12— Stooges

13—Hawaiian Eye
6:10 P.M.

3— Sports, Weather
5— News

5:25 P.M.
4— Nouv. sportives

6:30 P.M.
3,12—News
4— Tentez votre 

chance
5— Sports
6— Metro
7— Télé-bulletin

6:45 P.M.
3—Waller Cronkile 
5—Huntley-Brinkley 

Report
f—News, Sports 
7—Mctéo, Sports 

10—Sport-images
13— News

7:00 P M.

3— Huckleberry Hound
4— La Bonne Etoile
5— Leave It To 

Beaver
f—Seven-O-One 
7—La Gargotte 

10—Nouvelles
12— Laramie
13— Leave It To 

Beaver
7:15 P.M.

10—Ciné-roman

2— Plus on est de fous
3— Marshall Dillon
4— Aigle Noir
5— Mr. Magoo's 

Chrismas Carol
6— Our Man Higgins
7— Police des Plaines 

10— Comment ?
Pourquoi ?

13—Laramie
8:00 P.M.

2,4,7—Joie de vivre 
3— Lloyd Bridges 

Show
6—Car 54, Where are 

You 7
10—Hitchcock 

présente...

12—The Story of
8:30 P.M.

2.4.7— Edition 
spéciale

3—Red Skelton 
,r—Empire 
G—Perry Mason 

10—Vox Populi
12— 77 Sunset Strip
13— Going My Way

9:00 P.M.
2.4.7— Le Temps 

des copains
10—Chantons en choeur

9:30 P.M.
2.4.7— Insolences 

d'une caméra
3—lack Benny
5— Dick Powell 
G—Front Page

Challenge 
8—Eleventh Hour 

10—Tentez votre 
chance

12— The Eleventh 
Hour

13— The Eleventh Hour
10:00 P.M.

2.4.7— Téléjournal
3— Garry Moore
6— Inquiry

10—Dix sur dix
10:15 P.M.

2—Commentaire
4— Nouv. sportives

7—Credit Social
10:30 P.M.

2,4,7—Conférence de 
presse

5— The Third Man
6— The Lively Arts

12.13— News
10:45 P.M.

10—Nouvelles
12— News
13— Sports

11:00 P.M.
2— "Business’*
4— "Mort en fraude"
5— News 
0—News
7— Derrière édition 

10—Sports
12.13— Network

11:15 P.M.
3— Vermont Edition
6— Viewpoint
7— "Woman and the 

Hunter"
10—"Ignace”
12.13— Pierre Berton

11)26 P.M.
3—"Balalaika"
6—Final Edition

11i34 P.M.
5— Tonight Show
6— "Virgin Island"

12i30 A M.
12—News. Sports 

Meditation

7i30 P.M.
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TELEVISION
7:00 P M13- Robin Hood

45 P.M

6:00 P.M,

4:00 P M.
2 4.7— Rotjfio 
3....Secret Storm 

Miik<‘ Hoorn 
Daddy

arl'-lt HU! 
17,—Jimmy Tapp 

’ai toon ville

- Mercredi, 19 déc.

9.30 P-M.

MS P.M
6—Expédition 

10—la? comte de 
Monte-Cristo 

12—The Johnny 
Jellybean Shoe 

U—Johnny Jellybi-

1000 P.M7:30 PM
6:15 P.M.

3— World of Sport*
4— •Sou’». s|>oilives

CBS K

"Snow Holiday-'
I,e vieux vagabond 
Andy Williams

5:00 P.M
630 P.M2,4,7—Courrier du Koy 

3—Santa Claus
5— Yours For a Song
6- Ka/zle Dazzle 

10—Les p'tit i
bonhommes

12— Surprise Party
13— Cartnonville

Dernier recottr.
Third M

4—Lr coin du skieur 
3—Sports 
0— Métro
7— Téiébulletin
8— News. Sports

10:15 P.M.7:45
■maire.!r Kbt-lt

Christianlb—Yv 10:30 P M.
nee de8:00 P.M.

Le Pain doÎ.15 P.M C—The Formative 
Years 

10—Cri-Cri
12— Liberal Arts
13— News

3— Hobiii Hood
5:30 P M.

2— Le Grand Due
4— Capitaine Tombait)
3— Cartoons
6— Huckleberry Hound
7— Comte de Monte 

Crixto
10— Remous

jour
C—My Three Sons 

lo— Ici Interpol
1:30 P.M.

2,4.7—Dans les rues 
de Québec 

3—Dobie Gillis 
0—Parade

6 45 P.M.
3— Walter Cronkite
4— Cri-Cri
5— Huntley Brinkley
7— Kdition sjxirtive
8— Dateline Seaway 

Valley
10—Sports-images 
13— News

10:45 P.M.
10—Nouvelle
12— Pulse
13— Sports

TELEVISION - Jeudi, 20 décembre 1:30 P.M.

2,4.7—Zéro de con­
duite

4:00 P.M. 6:00 P.M. 7:00 P M. 0—Dr Kildare
2,7—Uobinu
3— Secret Storm
4— Dessins animés
6— Make Room for

Daddy
G—Scarlett Hill

12—limmy TIpp

2—Ce soir ou jamais
4—Vie de l'Eglise
6— Ed Wynn Show
7— Les gais lurons

1(1—Tp|p-m/*( rn

3— Whiplash
4— Panorama
6—It’s a Man's World
6—Seven-0-0ne

8—The Story of
)0—“Un homme se 

penche sur son 
passé”

7—Tribunal du bon 13—The Story of

Show
13—Curtoonevllle 12—The Three Stooges

sens
10— Nouvelles 9:00 P.M.

4:30 P.M
2.4.7— Boite à surprise 
8—Edge of Night
5— Discovery
6— 1 Dove Lucy

10—Furie
12—Surprise Party

5:00 P.M.
2.4.7— Roquet, 

belles oreilles
3—Santa Claus

13—Adventures in 
Paradise

6:15 P.M.

3— World of Sports
4— Nouv. sportives
0—News

6:30 P.M.

12— Spelling Bee
13— Movie Playhouse

7:15 P.M.

4—Les trues du métier

10—Ciné-roman

7:30 P.M.

Qlofwt

2,4,1—"Le Petit 
Monde du Père 
Gédéon

3—The Nurses
6—Playdate

12— The Lucy Show
13— The Lucy Show

9:30 P.M.

6—Hazel
5—Yours For a Song
G—Razzie Dazzle

10—Les p'tits 
bonhommes

5.15 P.M.
3— Yogi Bear

5:30 P.M.

2—Péplnot
4— Amazone

3,8,12—News
4— Détente
5— Sports
C—Metro
7—Télé-Bulletin

12—Pulse

6 A Ü1IIH1C plUIIL

3— Mr. Ed.

4— La famille Stone
6— Don’t Call Me

Charlie
7— La famille Stone

10—Chez Isidore
12—Sunset Theatre

1:00 PJM.

12,13—Jack Paar Show

10:00 P.M.

2,4,7—Téléjournal
3—Alfred Hitchcock
5—Andy Williams 

Show
C—Hitchcock Presents

6—Cartoons
6— Adventure
7— Kurio

6:45 P.M.

3—Walter Cronkite

"The Final Vow” 
10— Dix sur dix

10—Histoires 
américaines

13—Yogi Bear

4— Le vieux vagabond
5— Huntley Brinkley 2,4,7—Filles d'Eve 10:30 P.M.

9_Vntrp cmirripr6—News, Sports 3—Perry Mason

5.45 P.M. 7—Météo, Sports 5—Donna Reed Show 4—Histoire vécue

3—Phil Silvers 10—Sport-images C—The Defenders 7—Ciné Festival
4—Le Père Noel 13—News 10—Au nom de la loi 12,13—News

11 00 P-M.

M;1 3 PM.

Viewpoint
* ‘ lé gion étrangère’* 

10—"Le couteau sous 
la gorge "

12.13—Pierre Bertoa

11:36 P.M.

3— Mr, Blandine.
11— Final Fdiüon 

10—Nouvelles
12—Pier re Beru>n Hour

11:34 P.M.

5—Tonight Show 
C—"A Price Of Gold"
12— News

13:30 A M.

12— News sports. 
Meditation

13— HéflectloM

10:45 P.M.

10—Nouvelles
12— News
13— Sports

11:00 P.M.

2.7—'Le
Misanthrope”

3.5.6—News

4— Sur le matelas
7— Dernière édition
8— Movie 

10—Nouvelles 
12,13—Network

11(15 P.M,

3—Patricia and the 
Weather

5— Sports 
0—Viewpoint
7—“Christmas Eve” 

10—"La clandestine” 
12—Pierre Bertuu

11:33 P.M.

3—“His Kind of 
Woman”

C—Final Edition

11:30 P.M,
5— Tonight Show

11i34 P.M.

6— “Boast Not of 
Tomorrow”

12i30 A.M.

12— News, Sports, 
Meditation

13— Reflections

TELEVISION - Vendredi, 21 déc.
t Ot 4 5 P M.

4.00 P M.

oo p hl

i-Wu

*30 Pi

4:30 P M.
2.4,7—Boite à surprise 
3—The Edge of Night
5— Discovery 
6~-Expédition 

10—Safari
12—Surprise Party

500 PM.
2 4,7— Les Enquête* 

Jobidon 
3—Santa Claus 
r> ■ Voiirs For a Song
6— Rattle Dazzle 

10— Lis petit*
Ixmhomme*

5 15 P.M.

3— Dance Date

5:30 P.M.

2—CF-RCK
4— Capitaine Tombalo
5— Cartoons
0 Friday Island
7— Au secours

s oo P M.

4—Vie
sr ou jamai* 
f 1‘EgUse 

Pete and Gladys 
Melody Ranch 
2—Beanv and Cecil 
Télé Metro 
Beany and Cecil 
Surf*ide t

6:15 P.M.
3— World of Sports
4— Nouv sportives

| 5—News
6 30 P.M.

2— Ce soir
I 4—Nouv. sporuve*
’ 6:30 P.M

3.12- News
4— Boîte aux chansons
5— Sports
6— Métro
7— Télé-Bulletin

5:45 P.M.
3— Walter Cronkite
4— Croyez-le ou non
5— Huntley Brinkley
6— CBC New s-Sports
7— Nouv. sportive*

15 Lease It To Beaver 
13—Biography

7:15 PM.

4—Court métrage 
10—Ciné-rom an

7 30 P M.

2—Denis, la petite 
pes’-e

3 7 oung People i 
Concert

4— Police des Pialoe*
6— Dickens and 

Fensler
7— Histoire vécue
10— Alors raconte
12— Sunset Theatre
13- The Rifleman

i oo P.M.
2,4,7—Balsamine
5— Me Keever and 

the Colonel

» oo P .M

0—T om

1 30 P M.
S--Fair reel
3-,-Don't Ci 

Charlie 
6 - Kmpu r

.11 Me

10 00 P M
2 4,7—Tèlé*ournal 
s—Jack Pur Show 

10—A vent ores

12,13—Loretta Young
10.15 P.M.

4 - Nouv. sportives 
7—-Plaisir du ski

10:30 P.M.

2.4.7—Premier plan 
3—Eye Witness 
C> Candid Camera 

10- Echo*-vedettes
12- - New s
13— News

1115 PM

J

iVt

i amour
uk'vy*

113 - - PirnBvTion
1 1 26 fM.

3...' ‘Sriwcbtft. the
Magnificent'1 

6—Final KdiUuu
ttiJ4 P.M

5-»-Tonight Show 
6 - Mouiin Rouge**

17 30 A M.

12- Nt'ws, snort a, 
meditation

RADIO - Samedi, 15 décembre
1:00 P.M.
CKAC—L** actualité»
CBF Nouv. sportive» 
C.'KVL—Kufl %ur Fund* 
CKVI. KM -\Ultffi du 

clavier 
CBM—Ne H i 
CJMS—Nouv.
CJ AU—New*. V. Randolph 
CKL.NL Bonne fin Ue 

semaine
1:15 P-M.
CKAC—Discoratna 
CBF—Oa*e poilale 6000 
CBM — iyookln* Around 
CJMS—Kdltorial 
CKW—Disque* canadien! 
CKVL*FM—Récital

1:30 P.M.
CBF—De l'Olympia au

Carnégle
CBM—Time For French 
CKVL-FM—Fieita 
CJMS-Nouv , Météo 
CKLM—Nouvelle* —

Bonne fin de semaine 
CJ AD—Vance Randolph

1:45 P.M.
CJMS—Hit Parade amé­

ricain
CUM—Chansonnettes 

3:00 P.M.
CKAC—Palmarès de la 

tliaiuun française 
CBF—Nouv. — Opera 

CKVL-FM—Virtuosité 
CBM—Opera 
CJMS—Nouv.
CJ AD—News. V. Randolph 
CKLM—Jurat

3:1 S P.M.
CJMS—Petite clinique

2:30 P.M.
CKAC- Palmarès canadien 
CK VL—Chansonnette*
CK VL-FM—Danses 

classiques 
CJMS—Nouv,
CKLM—Nouvelles — Ja U.

3:00 P.M.
CKAC—Nouv Ja rt 
CK VL—Prenez le thé 
CK VL-FM—F iesta 
CJMS—Nouv. "Dame de 

coeur*’
CJ AD—News. HI-FI Club 
CKLM—Nouv. Do Ml-Sol

1:30 P.M.
CJMS—Palmarès canadien 
CKLM—Nouv. — Palmare* 

canadien
CKVL—Chansonnette 
CK VL-FM—Extrait» 

d’opera

« 00 P.M.
CKAC —Nouv Evénements 

sociaux
CJAD—News. M Stephen* 
CKLM - Musique 
t.KVL—Prenez le the 
CKVL-FM— Musique de 

fanfare
CJMS Nouv.—Hit Parade 
CFC F FM—Milk A Honey

4 M P M.
CJMS — Café Provincial

4:30 P.M
( KAC—Sacré-Coeur 
CJMS— Nouv. Cocktail 

dansant
CK VL-FM— Sonate* 

viennoise
CKLM—Nouvelles — Mu­

sique
4:45 P.M.
CKAC—Musique espagnole 
CKVL- Hit Parade 
CJMS—Cocktail d «ruant 
CKLM—Nouvelle*

5:00 P.M.
CKAC—Nouvelles — 

Gaieté* musicales 
CJAD—New* U Rowcllffe 
CK VL-FM— Muaique de 

ballet
CKLM—Garuez la droite 
CJ MS—Nouv. lilt Parade

5:30 P.M.
IBM Pratley at the 

Movies
CK VL-FM—Thèmes du 

cinéma
CFCF— Gerry Herbert 
CJMS—Nouv. Hit Parade 
(KLM Nouvelles — 

Gardez la droite 
CJAD News

5:55 P.M.
CBF—Nouvelle* sportives 
CJMS—JUt Parade 

américain 
CKLM —Nouvelle*

4:00 P.M.
CKAC—Nouv. — Musique 
CBF—Radio-journal 
CBM—News 
CJAD—News. Sports 
CJMS Angélus 
CKLM—Nouvelles du sport 

— Autour de la table 
CKVL—Hit Parade 
C K VL-FM — Musique 

espagnole
4:15 P.M.
CKAC—Forum des sports 

CBF—Aventures de Tintln 
CUM—Hack To House 
CJAD—Len Rowclifie 
CJMS—Editorial 
CKVL—Sports en revue

AU CADRAN EM;
CKVl-FM 96 9 me 
CBM FM 100 7 me.

AU CADRAN AM:
CKAC 730 
CJAD 800 
CBF 690 
CKVL 850 
CBM 940 
CKGM 980 
CFCF 600 
CJMS 1280

4:3# P.M.
CKAC—Le monde ce soLr 
CBF—La langue bien 

pendue. Le français 
universel

CKVL FM —Récital Rofer 
William*

CJMS—Nouv. — Mété# 
CBM—The Natural!»! 
CJMS —Nouv, — Météo 
CKLM—Nouvellea — 

Autour de la table
4:40 P A4.
CKAC—Chronique du film

4.45 P.M.
CKAC—On veut savoir 
CBM—The Folk Singers 
CKLM—Nouvelles 
CJMS—Hit parade 

américain
7:00 P.M.
CKAC—Le Rosaire 
CBF—Radio-journal — 

Reportages 
CBM—U.N. Radio 
CKVL-FM—Radio-concert 
CJMS—Hit Parade 
CJAD— News — Len 

Rowcllffe
CKLM—Album d'Italie 

7:15 P.M.
CKAC—Paris Rome 
CJMS—Petite clinique 
CB.M—Looking Through 

the Paper»
CKVL—Zézette

7 JO P.M.
CBF Mira* o 
CBM -On tnr Move 
CJ AD len Rowcllffe 
CJ Miv Hit parade 

américain
CKt M —Chansonnier»
CKVL Nou*. A10 u m 

d'ItaUe
CK VI. F M — Or sue* 

melodieuve»
ÇJMS Hit parade amé­

ricain
101 PM.
CKAC—Nouvelles — 

Mélodie* canadiennes 
CBF—Parole de poète* 
CBM—Memory Music Hall 
CKVL—Bonsoir me* amis 
C KVL-FM --DisqUe* 

t iavsiqura
CFCF-FM — Soundstat e 
CJAD—New» — Sports 

Len HuwcPfle 
CJMS—Club de* loisir* 
CKLM — Cordes a danser

• :30 P.M.
CKAC—New York 

Philharmonie Orchestra 
CBF—Jazz club 
CBM - Hockey 
CJMS Nouvelles 
CKLM—Nouv. Musique 

sud américain

• t4| P.M.

CBF—Hockey 
CKVL—Nouvelle*
CKLM —Nouvelles 
CJMS - Club de* loisirs

• :00 P.M.
CKVL-FM — Festive] 

baroque
CKVL— du..soir me* amis 
CJAD—Ne wa — Len 

Kowciiffe
CJMS—On danse et chante 

à Montréal
CKLM —Montréal danse 

9:30 P.M.
CKAC—New York 

Philharmonie Orchestra 
CJMS—Nouvelle!
CKLM—Montréal danse 
CJAD—Len Rowcllffe

9:45 PM.
CKLM-Nouvelles 
CJMS—Musique de choix

10:00 P.JHU
CJMS -On danse et chante 

à Montréal
CJAD—News — Starlight 

Concert
CKI.M — Montréal danse 
CKVL-FM—Festival

Ceurge Lnesco

CJMS—Or 
d«n*e

t hante et 
Montreal

1630 P M
CKAC Album* populaires 
CBl !iû minutes d'infoy»

mations
CBM Chichi»'» Place 
t KYL Prière 
t J MS -Nouvelle* 
t K! M Montréal d*n»e 
CJAD Movie Whitney

10 45 P M,
CKAC Actualité*
CK VL - Nouvelles 
CKAC -Musique 
CJMS On Qanse et chante 

a Montreal 
CKLM—Nouvelles

11 00 P.M.
CKAC—Bonsoir je* tpo~llft 
CIO Nouv Visite «ux 

Ctianvmnieis 
CBM Howard Fogarty 

Orchestra
CJAD I he World Toulghl 
CK V I Pat adé des 

nrrbesti r*
CKVL FM Album de 

Noël
CFCF FM Bridge to

Dreamland 
CKLM Chansonnette* 
CJMS —-Nouv. on chante 

rt danse à Montréal

IMS P.M.
(‘KAC—Memento musical 
CJAD—1'ruler lw«*nt> 
CKVL—Bonsoir me» amis

11.30 P M.
CKAC Tempo •v.
CBM- Music For 

Sweetheart*
CKVL—Bonsoir me* amie 
CKLM- Nouv. sportives 
CJMS - Nouv. On chante 

et danse it Montréal 
CJAD—Terry McConnell

13:00 MINUIT
CKAC Nouv Tempo *7 J 
CBF—Nouv., Blues él 

insomnie*
CBM—New*. Found 

Midnight
CKVL—Danse du samedi 
C.IMS-—Jusqu’à l'aube 
CKLM—Me»se

1:00 A.M.

CKAC—Nouv. Tempo *73 
CBF—Radio-Journal 
CUM—News
CKLM -Sou* les étoiles

3 00 A.M.
CKAC >N’qüv. . 

du soir

.

Pensée
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vertébrés", de Paul Tir- 
lot. et "L'étre et la vérité 
chez Heidegger et St- 
Thomas d’Aquin1’, de Ber­
trand Rioux.

Quant au service de la 
librairie, on espère pou­
voir l’organiser d’ici un 
an. Son but premier sera 
de vendre et de servir les 
éditions des Presses mais 
il verra aussi à mettre à 
la disposition des profes­
seurs et des élèves les li­
vres qu'ils ne. trouvent 
pas ailleurs et (pii leur 
sont absolument indispen­
sables.

Enfin, la librairie offri­
ra en vente la production 
courante. Ce dernier 
point pourrait bien déplai­
re aux libraires mais les 
10.000 isolés de la monta­
gne ne trouveront pas à 
s’en plaindre.
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M. Lucien Piché, 
vice-recteur de 

l'Université 
et directeur du service

L'Université 
de Montréal 
se fait éditeur

_ ES PRESSES de 
l'Université de 
Montréal exis- 

“ tent depuis 
hier. Le recteur de l’Uni­
versité Mgr Lussier en a 
annoncé la fondation en 
même temps qu’il prési­
dait au lancement des 
quatre premiers volumes 
publies.

Toute la gent universi­
taire salue cette naissan­
ce avec un soupir de sou­
lagement. Les Presses ne 
sont encore qu’une bien 
petite maison d’édition 
mais elles s’adjoindront 
d’ici deux ans un service 
de librairie sur le campus 
même et un service de 
diffusion nationale et 
internationale. Elles fonc­
tionneront provisoire­
ment au statut de service 
auxiliaire de l'Université 
pour acquérir éventuelle­
ment un statut de corpora­
tion autonome relié par 
charte à l’Université.

Les presses universitai­
res ne sont un luxe pour 
aucune université d'im­
portance. Celle de Mont­
réal a longtemps tardé à 
s’offrir cette nécessité. 
L’initiative ‘'humaine­
ment possible’’ est rendue 
“financièrement réalisa­
ble" par les soldes d'oc­
trois versés ces dernières 
années par le Trust Géné­
ral du Canada, fiduciaire 
de la Fondation Biermans, 
et en particulier par la 
création récente d'une 
dotation de $200,000 dont 
les revenus annuels de 
placement pourront être 
effectés au fonctionne­
ment des Presses.

Les Presses auront pour 
but essentiel de donner 
aux professeurs de l’Uni­
versité les ressources 
qu'il leur faut pour prépa­
rer et publier leurs ouvra­
ges. sans leur imposer de 
particiDation financière 
aux frais d'impression. 
Une enquête menée à 
l’Université en ’59 révé­
lait que 62 ouvrages de 
professeurs attendaient 
la publication. Aussi les 
Presses prendront-elles 
les bouchées doubles du­
rant leurs premières an­
nées d'existence. F m que 
l’objectif soit d’environ

douze publications pav 
année, on envisage de 
doubler ce nombre pour 
les premières années.

C'est ce qui explique 
aussi qu’on veuille se li­
miter aux travaux des 
professeurs, du moins 
pour ces premières an 
nées. L'avenir modifiera 
peut-être cet objectif mais 
les Presses n'envisagent 
aucunement de faire con­
currence aux autres edi 
teurs.

Conçues avant tout 
comme un service à l'Uni­
versité. les Presses pii 
blieront précisément des 
travaux qu'aucune mai­
son commerciale ne pour­
rait publier. Le seul cri 
tère pour l'acceptation 
d’un ouvragé sera que la 
publication en soit recom­
mandée par un comité de 
lecture anonyme et indé 
pendant. La rentabilité 
n'entrera pas en ligne de 
compte et les auteurs 
toucheront des droits éta­
blis sur le produit des 
ventes.

La moitié environ des 
travaux projetés seront 
publiés à Paris en co-édi­
tion avec les Presses Uni­
versitaires de France ce 
qui, en plus de doubler au 
départ le tirage des volu­
mes, coupera d’autant les 
coûts d'impression.

Deux des quatre volu­
mes présentés hier au lan 
cernent ont été publiés se­
lon cette entente : "La vie 
familiale des Canadiens- 
Français". de Philippe Ga 
rigue. et “La Galissonière 
et le Canada”, de Roland 
Lamontagne.

Les deux autres sont 
l'oeuvre de professeurs 
du département des scien­
ces biologies. De Jules 
Brunei “Le phytoplancton 
de la Baie des Chaleurs", 
et de Gustave Chagnon et 
Adrien Robert, c.s.v.. 
“Principaux coléoptères 
de la province de Qué­
bec".

Selon M. Lucien Piché. 
vice recteur et directeur 
du service, trois autres 
sont en préparation et se­
ront sous presse bientôt : 
“Géographie humaine”, 
de Robert Gary, “Traité 
d'anatomie comparé des

VIENT DE PARAITRE
lux Presses de Piinieersité de Monlrcid

K 5

La vie familiale des Canadiens français
pr-r Philippe GARIGUE, doyen de la Faculté des sciences sociales, économiques 
tt politiques. 1/2 pages, en co-édiiicn avec les Presses universitaires, de Fra"ci.

La Gaiissonnière el le Canada
par Roland LAMONTAGNE, professeur agrégé t la Faculté des lettres, Ftt1f.ce 
de Louis de EiROGLIE. 104 pages, en co édition avec les Presses universitaires 
de France.

Principaux Coléoptères de la Province de Québec
tt, Gustave CHAGNON et Adrien ROBERT de la Faculié des sciences. Clef des 
1800 espèces de coléoptères connus dans la Province et dans les régions vcis- 
nti. 4/0 pages, 29 planches illustrées.

Le phytoplancton de la baie des Chaleurs
epr Jule' BRUNEL, professeur titulaire à U Institut botanique. 365 pages illusuees 
de 66 planches de microphotographies en héliogravure.

Bon de commande r-d,.,,.. . *«»« a. ....... * a. .
________ _________________  - c F. C128, 2, Oui

Veuillez recevoir nui commande

_____ [jemplaires, la vie familiale des Canadiens-français (Gangue) * $3.00
_____  te Gaiissonnière et le. Canada (Lamontagne) * $2.75 |
__ Principaux coléoptères du Quebec (Chagnon et Robert) a $3.85 |

te Phytoplancton de la Eaie des Chaleurs (Brunei) a $4.00 ,
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BOUNTY
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LE MARTYR 
D'UNE FAMILLE 
A LA MERCI 
D'UN PERE 
MONSTRUEUX

Adut

Une histoire poignante/

«'•-«««S'/uff* dramatique

PÉCHÉ
%Æ ^ CT LA HONTE

Una scintillante histoire d'amour

piwièM {&*
Enfa-po*1*

Un exposé complet de 
la FEMME FRANÇAISE 

et de ses amours
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HER MAJESTY'S

GRANDS FILMS EN COULEURS

jg^ écouté 
ma chansorf
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Cotes morales des films
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Henri Coipi tourne "Codine"
ré»W rrifo *■# 1 Vf • Heisri Coîpl l'âüî

tour f
f O U •• L l» dant t* PAtlfl tenement dan

»&****« *«« Une % «i. JJ hlifOCh
a «a c n\ ,

ii rif LA WONT», Lf l.Â an (te
m e**« U^vt#Ue • ‘ai i *

Adv’tfh “tes »r#**f»»i i
tie là

DM THAT TOOX • OMY, l;_.
yes *« .‘f.-a Va

•' ;«»ï’**** ‘ ’ " *j*» ci » tCîT. t

t A-'.i jPfNftOMMA T ' ^ ^ , -,t Je la

planU' sa caméra IVcors na­
turels. cost unies taillés dans 
des tissus du pays, participation 
de ta population, tout contribue 
a donner au film — réalisé en 
couleurs — un style, un rythme 
qui ont fai! dire qu’il s'agissait 
d'un ' western danubien".

■’t'odine" est I bisfoire d'un 
homme qui retrouve les sou- 
venin de son enfance et se 
souvient de l'amitié qu’il avait 
nouée avec un géant asseï ter­
rifiant et fruste mais dont la 
bonté habite le coeur. Codine, 
auquel sa mère infligera une 
fin atroce
Un* brillant* equip*

C'est à Alexandre Platona.

populaire acteur du théâtre 
hongrois qu'Henri Coipi a con­
fié le rôle de Codine Plator.a, 
avant d etre acteur, était pro­
fesseur de philosophie A ses 
côtés. Françoise Brion. Nelly 
Borgeaud et Maurice Sarfati. 
Le petit garçon de l'histoire 
imaginée par Panait lstrati 
est le jeune Ravzau qu'on est 
allé chercher parmi les “pion­

niers" et dont son metteur en 
scène se déclare enchanté.

Précisons qu'Henri Coipi 
s'est assuré la collaboration de 
techniciens de premier ordre 
tels Adolphe Char let. ce ca­
méraman dont Orson Welles dit 
qu'il est le "meilleur du mon­
de" et Marcel Weiss (comme 
chef opérateur». Coipi. enfin, 
dont on sait l'intérêt qu'il por­
te à la musique de film, a 
écrit les paroles des trois chan­
sons que l'on entendra dans 
"Codine."

jges.
Jjne How2rd

VPOWELL* KEEL
en COULEURS

international Jazz Concerts 
présente

★ hlMVNCIU. SOIIl. |.i janvier
• n p*Monn«

n, DAVE BRUBECK .....
★ DIMAMHi: SOIH. 10 févrie

en penonne

a. MODERN JAZZ .....
★ Dl.MAM’.HK soir. 10 mars

• fl personne

th. GERRY MULLIGAN Q.,tr
——Commandes postales acceptées-----

B-IJat» pour chjqut concert 
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3a balcon $2 75 (tixt met.)

International Jan Concert*
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'LA PROMENADE VAUT SON PESANT D'OR !"
"HILARITE A HAUTE OCTANE !" 

"UN DES FILMS LES PLUS 

DROLES 

DE L'ANNEE"

^ i3ÜH?
J la Beiio ^imôricaîne "Le sceau de garantie des 

pins beaux films au monde"
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"MARTY"

Ce qui est admirable, dans ce film 
repris à l’Elysée et qui obtint la Palme 
d’or au Festival de Cannes en 1955, 
c’est l’approche des caractères, irritants 
parfois par excès de naïveté mais (pie 
l’on sent profondément vrais. Ils nous 
auraient irrités peut-être, mais aussi 
émus et touchés, dans la vie où nous 
avons la presque certitude de les avoir 
déjà rencontrés.

Cette impression, on la doit, on la dut 
à l’époque, au changement de ton im­
posé à l’écran américain par un Delbert 
Mann qui venait, comme son scénariste 
Chaiefski, de la télévision. C’est la nou­
veauté d’un style direct, humble, précis, 
fait d’une multitude de plans rappro­
chés permettant l’exposition de situa­
tions quotidiennes, fait de simplicité 
authentique et persuasive. Des mouve­
ments un peu compliqués d’appareil, 
une habileté trop visible seraient ici 
déplacés, et grâce à cette priorité don­
née aux mouvements du coeur, le film 
ne date pas et, dans quelques années, 
il pourra de la même façon nous attein­
dre.

Deux êtres moyens, sensibles et qui 
se sentent rejeter par les autres, deux 
êtres ni très beaux, ni riches, ni très 
intelligents, un garçon boucher (Ernest 
Borgnine) et une institutrice célibataire 
(Eetsy Blair), se rencontrent, s’expli­
quent, trouvent le bonheur ensemble. 
Une aventure sentimentale riche du

fiim omèticow.

Scénario rit Faddy ChciefiL i.

Ffolisaticn de Delberl Mann.

F reduction ce Harold Hecht et Burt Lancaster.

Interprètes ; Ernest Ecrgnine Marty)

Eetsy Blair iClora.I

Esther Minciotti (Mme Filletti)

fourmillement de la vie et qui se pro­
longe irréprochablement sur le plan 
moral : la communauté qu’ils vont créer 
n’aura plus la vanité, la puissance de 
l’argent pour idoles ; le bonheur n’y 
naîtra que de la vérité du coeur.

La justesse de touche, un souci amou­
reux de la réalité familière, une con­
naissance des âmes simples sont donc 
les qualités marquantes de ce film 
exceptionnel. Autour du couple, se 
poursuit la vie de la cité et de ses habi­
tants. Deux appartements du Bronx, un 
bar, une boucherie, une station de 
métro, un “dancing” du samedi soir 
fournissent le cadre. Les habitants du 
Bronx ont participé aux prises de vues, 
effectuées de jour et de nuit dans le 
quartier même.

Mais il est évident que le film ne 
serait pas ce qu’il est sans ses inter­
prètes. un Borgnine rude et délicat, 
puéril ou puissant, humain, et une Betsy 
Blair admirable.

Jean-Paul Fugère nous citait l’autre 
jour l’exemple de Sidney Lumet pour 
justifier la possibilité d’un passage de 
la télévision au cinéma. L’exemple de 
Delbert Mann, qui devait devenir 1 au­
teur de “Bachelor’s Party et de Mid­
dle of the Night” après avoir été celui 
de “Marty”, est sans doute plus probant 
encore.

(Elyséc-Rcsnais et Eisenstern)

ELIZABETH TAYLOR et Montgomery Clift pendant le tournage de "L'arbre 
de vie", projeté cette semaine au cinéma Passe-Temps.

par

Alain Pontaut

"THE PIGEON 
THAT
TOOK ROME"

Pour y jouer dangereusement à 
pigeon vole, deux militaires américains 
sont envoyés en mission à Rome pen­
dant l’occupation allemande. Dangereu­
sement. ce serait normal à pareille épo­
que. Mais la Gestapo qu’ils affrontent 
apparaissant plutôt inoffensive, comme 
le film lui-même, nos valeureux espions 
vont être appelés à vivre des épisodes 
plus loufoques que tragiques, l’histoire, 
volontairement, ne s’écartant presque 
jamais du style “farce-comedy-roman- 
ce”.

Pour la farce, une famille romaine 
avec des problèmes cocasses ou fâcheux 
mais toujours exprimés bruyamment, 
surtout de comiques chassés-croisés en­
tre pigeons qui n’apportent pas toujours 
les renseignements au destinataire pré­
vu; pour la romance, deux jeunes Ita­
liennes à la gorge pigeonnante et que 
les Américains ne pourront s’empêcher 
d’aimer d’amour tendre.

Donc, moins d’héroïsme que de rou­
coulades. ou la roucoulade dans l'aven­
ture héroïque.

On conçoit qu'il ait fallu un certain

Film américain.

Scénario et réalisation de Meinlle Shavthcn, 

d apres vn roman de Donold Downes.

Musique de Altssandic Cucgnin».

Interprètes :

Charlton Heston. Eisa Martînelli, Gobi it lia 

Foliota, Horry Goordioc, Mariette . .,

talent à l'auteur de ce “Pigeon”, les 
heures sombres de l’occupation cadrant 
à priori assez mal avec cette comédie 
gentiment burlesque. Mais on peut ou­
blier l'époque ou bien ne l'avoir pas 
vécue. Le rythme est bon. les Italiennes 
charmantes, l’ensemble léger et sans 
prétention.

Le jeune Marietto, qui. à onze ans, a 
déjà été le partenaire de Clark Gable et 
de Sophia Loren, joue avec beaucoup 
de naturel son rôle de “bambino” délu­
ré. Charlton Heston passe avec aisance 
de Moïse au Cid et du Oid à ce capitaine 
de vaudeville, successivement prêtre, 
ouvrier italien, médecin, officier améri­
cain. Qu’a-t-il pu faire ensuite, se de­
mandera-t-on? Pendant 55 jours à Pé­
kin, un maquisard chinois dans un film 
américain tourné à Madrid. Charlton 
Heston a de l'éclectisme et il a aussi, 
sous tous ces aspects, une forte présen­
ce. Son jeu, ici, n’est qu’un peu trop 
tendu, austère, orgueilleux : ce n’est pas 
lui qui a libéré Rome, c’est le pigeon.

(Capitol)
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‘ WORLD OF SUZIE WONG", e
William Holden, Nancy Kw«rt. 

Technicolor, Dean Martin, Sb.rl« 
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Enfants de 10 ans et plus admis 
en matinée, les mer., sam. et dim.

Représentation spéciale du malin, sam. à 10 lires
Entrée : Enf»nts 99<; adultes $1.50
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représentation de 10 h. a.m.
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tous les soirs, dans les doux salles, projections à 7.30 et 10 h. 
le dimanche J 3, 5, 7.30 et 10 p m.

VI. 2-6053

LA.1-4751DANSE MARTYVERSION ORIGINALE

ERNEST BÛRGNINE
EN FRANÇAIS

BETSY BLAIR ’1220 EST ste-catherine;
continuelle grand pri

La semaine du rire
EN GRANDE VEDETTELESION LE FAMEUX FILM DE DELBERT MANN OUI MONTRE LE MIEUX LES 

U.S.A. ... "IL REVELE CE QU'EST L'EXISTENCE QUOTIDIENNE D'UNE 
CLASSE MOYENNE AMERICAINE. NOUS VOYONS DONC COMMENT 
VIVENT CES GENS, OU ILS HABITENT, COMMENT ILS SE DISTRAIENT, 
CE QU'ILS PENSENT... CET AMERICAN WAY OF LIFE M'A SEMBLE 
UN AVANT-GOUT DE L'ENFER. POUR MA PART J'AI ETE TERRIFIE ..." 
JACQUES DONIOL-VALCROZE.

L'AMOUR VRAI QUE CHACUN VIT CHAQUE JOUR 
UN FILM CHOC QUI FERA REFLECHIR CHAQUE QUEBECOIS 
UNE OEUVRE ADMIRABLE D'HUMANITE QU'ON NE MON­
TRERA JAMAIS ASSEZ.
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La
sculpture 
en 1962:

NEW YORK. — “La sculpture 
sera peut-être le principal legs 
artistique de notre siècle, disait 
récemment le jeune sculpteur 
new-yorkais Louis Trakis. En 
un temps où les cosmonautes 
découvrent l'espace, les oeu­
vre's à trois dimensions sont ap­
pelées plus que toute autre à 
exprimer notre époque".

Si l’on en juge d'après les 
expositions qui se tiennent ac­
tuellement dans les grands mu­
sées de New York, le jugement 
de M. Trakis, Américain d'ori­
gine grecque à la taille impo­
sante <il mesure plus de 6 pieds) 
et au verbe abondant, semble à 
peine prophétique. Le Musée 
d’Art Moderne présente les 
sculptures récemment acquises 
de Braque. Epstein. Hivers ; ie 
Whitney Museum offre un aper­
çu de la sculpture américaine 
contemporaine ; le Brooklyn 
Museum expose les sculptures 
de la collection du défunt Louis 
E. Stern: et le Guggenheim Mu­
seum. 444 pièces appartenant au 
célèbre collectionneur Joseph 
H. Hirshhorn. Divisée en épo­
ques. la collection va de Dau­
mier et Kodin à David Smith, 
en passant par les impression­
nistes. dont Degas et Renoir, les 
expressionnistes, dont Arp et 
Lipchitz, les maîtres modernes, 
dont Matisse. Giacometti. Man- 
7.u, Brancusi, Moore, et les ar­
tistes contemporains, qu’ils 
soient de l'Ecole de Paris, de 
l'Angleterre ou des Etats-Unis. 
Cent ans de sculpture sont là 
rassemblés.

Pour intéressante qu’elle soit, 
cette collection ne serait pas 
toutefois assez audacieuse.

"Je ne vois là, dit Ixwis Tra­
kis. aucune oeuvre de choc. 
Aucune pièce d'avant - garde. 
Or, l'avant-garde d'aujourd'hui 
sera l'art consacré de demain

Louis
Trakis

y*,'

mM

E.-.':' wsm
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l’art no 1 
de l’ère 
spatiale

comme l'avant-garde d'hier est 
l'art consacré d'aujourd’hui”.

llélas, le chemin qui mène à 
la reconnaissance o f f i cielle 
n'est pas plus aisé à franchir 
en 1%2 qu'il l'était a 1'éj.oque 
ou Radin se voyait refuser, 
"parce que trop réaliste", son 
"Homme au nez cassé" à quel­
que Salon parisien.

Qui veut exposer à NewYork, 
par exemple, se rend tout de 
suite compte que 90'c des ga­
leries se consacrent à l’art aca­
démique, qu’il soit abstrait ou 
figuratif. A ce qui, en un mot, 
ne trahit aucun trait suscepti­
ble de choquer l'acheteur, en 
général un nouveau riche. Les 
autres, ceux "qui imposent à 
leurs oeuvres l’estampe de leur 
personnalité, qui créent un mon­
de à eux, qui s'acharnent à pro­
duire l’oeuvre "unique où se 
retrouvent les caractéristiques 
de tout art authentique, i e. la 
dignité, le drame, la joie", doi­
vent forcer les portes qui res­
tent. Elles ne sont pas faciles

ouvrir s'il faut en croire 
luis Trakis.
Deux fois boursier Eulbright 
une des bourses les plus con- 
litées des étudiants et artistes 
néricains1, premier prix de 
ulpture à une exposition te- 
ie à Southampton en 1961. 
cipiendaire du Louis Comfort 
ffany Award en 1962, Louis 
•akis exposait avec le peintre 
ector Leonardi, à l'une d elles, 
i mai dernier.
"Pour y arriver, dit-il. il faut 
oduire énormément. Et lut- 
r. Et exposer. J'avais expose 
Athènes, Rome, Paris, Tokyo, 
plus d’une fois à New A ork.

r,.l!«vtinnneurs se
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sont intéressés à mes oeuvres.
La critique a toujours été po­
sitive".

Aurait-elle été négative, ou 
Inexistante, elle ne l'aurait pas 
affecté. Le fait qu'un artiste, 
comme cela se passait récem­
ment, écrive au critique du 
Times : "J'ai économisé pen­
dant 10 ans pour avoir une ex­
position. Vous n'étes pas allé 
la voir. Vous êtes un criminel", 
lui semble profondément anti- 
artistique.

"Primo, dit-il, l'artiste ne 
peut dépendre de la critique. 
Secundo, il y a eu en novembre 
seulement près de 250 exposi­
tions à New York: le critique 
le plus dévoué ne peut tout voir. 
Tertio, le succès, s’il est bien­
venu, reste superflu.”

Dans une société où l'on juge 
l’artiste comme l’homme d'af­
faires, à la publicité qu'il re­
çoit, à l'argent qu'il empile, 
pareil détachement parait pres­
que mythique. 11 serait pour­
tant nécessaire à la maturité 
de l'artiste américain, laquelle 
serait de beaucoup retardée par 
la lutte qu'il doit mener contre 
le culte du dollar et du pres­
tige.

"L’écrivain, le musicien, le 
peintre, le sculpteur de chez, 
nous, dit L-ouis Trakis. passe 
les dix premières années de son 
activité créatrice à reviser les 
principes qui lui ont été incul­
qués. Plusieurs, incapables de 
secouer le joug de la pression 
sociale, succombent sous ce 
qu’ils croient le poids des obli­
gations familiales. Ils se tour­
nent vers l'art commercial pour 
obtenir la voiture et la maison, 
symboles du succès américain 
et se retrouvent ensuite les 
mains liées".

Marié et père d'un enfant, 
Louis Trakis vit à raison de 
$4,000 par année. Il enseigne le 
dessin 12 heures par semaine 
afin de subvenir aux besoins de 
sa femme et de son fils. Les 
oeuvres qu'il vend leur assu­
rent à tous trois une vacance 
annuelle à la campagne, au 
cours de laquelle ils reprennent 
“un contact indispensable avec 
la nature”.

L’artiste que “ne tue pas le 
matérialisme ambiant" connaî­
trait toutefois de grandes com­
pensations.

"Plus que partout ailleurs, 
dit Louis Trakis, on accorde 
ici sa protection aux arts. Le 
théâtre, l'orchestre symphoni­
que des grandes villes, la plu­
part des musées ne sont pas 
patronnés par l'Etat, comme 
c'est le cas généralement en 
Europe, mais par les particu­
liers. mécènes et public. La 
société demande à l’oeuvre 
d'art la nourriture spirituelle 
qu’elle ne trouve pas dans le 
dollar."

Né a New York en 1927, Louis 
Trakis a passé quatre ans à 
la renommée “Cooper Union 
Art School ", étudié l'anthropo­
logie et la philosophie à Colum­
bia University, poursuivi ses 
études de sculpture à Athènes, 
à Politechneion. Il a visité, en 
motocyclette, l'Europe, le 
Moyen-Orient. l'Afrique. 11 fêta 
ses 25 ans sur une péniche sil­
lonnant le Nil au long duquel 
il découvrit les bêtes et les 
oiseaux africains qui allaient 
influencer son oeuvre. Il estime 
que les sculpteurs américains 
sont généralement plus auda­
cieux que leurs confrères euro­
péens, que la difficile compéti­
tion rencontrée aux Etats-Unis 
est un excellent stimulant, qu'il 
faut, pour “créer à partir du 
chaos son propre sens de l'or­
dre”. autant de caractère que 
de talent, que Brancusi. Gia­
cometti, Calder. Lipchitz, Moore 
• dont les admirables Roi et 
Reine dominent l’exposition du 
Guggenheim) sont les grands 
maîtres de la sculpture con­
temporaine, que Lee Bontecou, 
Edward Higgins, Richard Hunt 
se classent parmi les sculp­
teurs les plus importants de la 
nouvelle génération américaine. 
Qu'aux autres, enfin, il reste 
non à les imiter, mais à “pour­
suivre à travers la lutte contre 
les matériaux désormais em­
ployés, c’est-à-dire le bronze, 
le cuivre, l'acier, le développe­
ment d'un rêve personnel.”

Une heure d’entretien avec 
Louis Trakis vous laisse con­
vaincu que le terme artiste ne 
s applique pas qu’à Moore ou 
Picasso, que la sculpture est 
décidément “a way of life” . . . 
et que les sculpteurs sont peut- 
être les vrais exporteurs de 
l’espace.

fi'&vïfe

"Le spectre de Van Gogh '.
Etain sur cuivre«,

Simone Augrr
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Dwrtic continuelle

mi >* en situation de ms 
déchirants ou d'un cer­
tain rire a- te qui oM le

voici sans la moindre 
émotion devant une gran­
diose et i m asse dénoncia­
tion du monde occidental, 
au stade du pourrissement 
par {'argent.

F.t c'est bien la mon 
principal sujéi d’étonne­
ment Les crimes de 
Frank V et de ses ancê­
tres sont les nôtres, et 
sou amusante entreprise 
dé justification (Ce ban­
quier ruinerait la terre 
entière pour assurer à sa 
progéniture une existen­
ce propre et morale) do­
uant normalement pren­
dre pour nous la couleur 
d'une autocritique. Car 
notre société est elle aus­
si colonialiste, négrière, 
affairiste sans scrupules, 
buveuse de sang et de 
sueur Les traits les plus 
> mgî.iids 11 * * U s laissent

1962
pourtant indifférents Ce 
sont de» flèches de caout­
chouc nous les voyons 
bien partir, mais efles doi­
vent sans doute se perdre 
sans bruit quelque part 
du côté de la rampe, Ia?s 
banquiers les plus vé­
reux on m'assure qu’il 
en reste quelques-uns — 
peuvent s'asseoir sans ris­
que aux premiers rangs, 
en tenue de soirée et avec 
toutes leurs décorations, 
lis n'auront pas comme à 
certains Brecht, l'obliga­
tion de raser les murs à 
F entracte C'est finale­
ment ! honnêteté qui est 
suspecte, puisqu'elle se­
rait devenue "le meilleur 
moyen de faire fortune 
malhonnêtement.’* 11 nie 
semble bien que les poè­
tes avaient déjà entrevu 
ce' te originale vérité 
quelques milliers d’an­
nées avant Freud Mais 
je doc- aii ' doute -, abu­
ser puisque l’on peut mo­
biliser le public parisien 
eu plein vingtième siècle 
pout entendre ce messa-

Je m'abuse très certai­
nement puisque des criti­
ques importants ne ta­
rissent pas d'éloges sur 
cette production II est 
vrai que c’est la mise en 
scène d’André Barsaeq 
qui les recueille en gran­
de partie. Elle est ingé­
nieuse, rapide, efficace. 
Je ne suis pas sur qu'elle 
soit toujours fidèle au cli­
mat recherché par I > ü r - 
remuât t, mais elle four­
mille de trouvailles a la 
fois autonomes et com­
plementaires l’une de 
l'autre, qui sont la mar­
que d’un style. Ma résis­
tance naturelle aux pla­
teaux tournants et a la 
grosse machinerie n'cm- 
pèehe d’en juger impar­
tialement Je irai qu’une 
certitude il n’y a pas que 
les plateaux et les rires 
qui grincent dans ce spec­
tacle. mais quelque chose 
rie plus profond, et qui 
appartient à Fauteur, et 
qül n’est pas transmis. 
Comme si l’on avait déli­
bérément choisi de sacri­
fier les nuances d'un tex­

te constamment insolite au 
profit d'effets, dont la né­
cessité ne s'impose pas 
toujours avec le même 
bonheur. Et j'en viens à 
me demander si en secon­
de audition, la pièce de 
Diîrrenmatt ne me paraî­
trai! pas très éloignée de 
l'organisation brechtienne 
qui lui est ici imposée. 11 
faudra attendre pour le 
savoir qu’un théâtre de 
Poche s'avise de lui don­
ner un autre visage, qui 
risque cette fois d’être le

d'envoyer en primeur le 
dernier roman de Jean- 
Jacques Gautier — le 
plus féroce des critiques 
de théâtre - a queiques- 
un-, des auteurs qu'il a le 
plus joyeusement démo­
lis. en les priant de lui 
faire parvenir leurs com­
mentaires. Quelle occa­
sion pour eux de prendre 
leur revanche * Déjà en 
59, Ionesco avait déclaré 
"qu'il souhaiterait voir 
Gautier empalé sur son 
trône de critiqué pour ser­
vir de symbole de la bê­
tise aux générations futu­
res " Maintenant que le 
voici reconnu dans le 
monde entier, et a quel­
ques jours d'une “Géné­
rale". Ionesco a forcé­
ment changé de ton; "De- \ 
mandez-moi tout ce que 
vous voudrez, mais pas 
ça” écrit-il au journaliste. 
Mais il est curieux de 
constater que plusieurs 
auteurs de grande répu­
tation se défilent ouver­
tement, sans invoquer la 
moindre excuse. Seul Sa­
lacrou affirme, d’ailleurs 
avec détachement : “en 
tant qu’écrivain, Gautier 
n'offre aucun intérêt". 
Un cri à retenir, poussé 
par le benjamin "On ne j 
juge pas le bon Dieu1’, j 
DariS cet éclairage, le ti­
tre du roman de Gautier 
semble vouloir apporter 
la moralité de cette peti­
te fable: "C’est pas d'jeti".
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"Lawrence d'Arabie", le 
premier "eastern" mondial
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HNDRES. — La reine Elisa- 
le duc d'Edimbourg et 

ni spectateurs ont eu le pri- 
d'assister, à Londres, à 

umde moment du cinéma 
,nporain : la naissance de 

t>lern.
, film qui impose ce terme, 
-• nié en première mondiale, 
;:ii;.ie ' Lawrence d’Arabie”, 
es larges horizons sont ceux 
deserts de Jordanie, ses In- 

..... les Bédouins, son sheriff 
héros britannique Lawrence, 
i oete conquérant qui entre- 

il y a quarante ans, de 
,::ser l'unité arabe.
,e film dure trois heures que- 
nc. mais bien qu'il soit per- 
- de fumer dans les cinémas 
dais, les cendriers étaient 

- a la fin de la projection,

les spectateurs passionnes par 
le film n'avaient donc pas eu le 
temps même d'allumer une ci­
garette.

11 a été réalisé par un duo 
célébré : Sam Spiegel et David 
Lean, à qui l'on doit le glorieux 
“Pont de la rivière Kwai".

Ils disposaient pour conter 
1 histoire du colonel Lawrence 
d un budget limité, ce qui 
n était jamais encore arrivé 
dans le monde du cinéma Ils 
1 ont employé avec un art con­
sommé. de façon que leur film 
ne s'imposât pas par son ca­
ractère luxueux de superpro­
duction. mais par sa véracité.

La vérité du personnage

Ce film restitue, en effet, la 
grandeurs des paysages déser-

De Paris à Deauville 
avec Ray Ventura

On se souvient du charmant 
film ''Nous irons à Paris” qu'a- 
\;nt réalisé Jean Boyer et 
qu'animait la joyeuse équipe de 
Kay Ventura. Devenu produc­
teur. ce dernier a confié à 
Francis Rigaud le soin de met­
tre en scène, dix ans après, 
une comédie pleine d'entrain, 
de rires et de chansons : “Nous 
irons à Deauville”.

Francis Rigaud. après avoir 
réalisé un premier long métra­
ge "Les nouveaux aristocrates” 
s'est souvenu d’avoir collaboré 
a \ films burlesques de Jean 
Girault, "Les moutons de Pa- 
mirge", “Les livreurs”, “Les 
pique-assiette”. Aussi, avec la 
collaboration de Jacques Vilfrid 
et Claude Viriot, a-t-il résolu de 
conter une histoire de pique- 
assiette en vacances dans la 
villa trop grande louée par des 
amis.

Les locataires légitimes de la 
villa, désireux de la reprendre, 
finiront par s'enfuir devant les
envahisseurs.

Une troupe de joyeux fantai­
sistes mène tambour-battant ce 
film qui, s'il marche sur les 
traces de son aîné, est promis 
a un immense succès.

et Gina Loliobrigida pour ses 
productions, la réalisation de 
romans psychologiques à l'é­
cran .. .

Mais il a battu son propre 
record avec "Kogopag". où il 
a uni les metteurs en scène les 
plus opposés : Roberto Rossel­
lini. Jean-Luc Godard, Pierpao-
10 Pasolini et Ugo Gregoretti :
11 s'agit, en effet, de person­
nalités si distinctes, si fortes 
et imprévisibles que leur réu­
nion a coûté un effort considé­
rable. Ils doivent réaliser qua­
tre sketches différents, mais 
analysant toute la difficulté de 
l'homme ordinaire a s'insérer 
dans la vie agitée et convul­
sive de nos jours.

Jusqu'à présent, les séquen­
ces tournées sont celles de 
Rossellini 1 "Illibatezza". u\ec 
Rosanna Schiaffino > et de Pa­
solini (“La rïçotta”. qui se dé­
roule à Cinecittà même, et dont 
les interprètes sont Orson Wel­
les, metteur en scène cynique. 
Laura Betti, la vierge, et un 
nouvel acteur, dans le rôle du 
Christ).

"Rogopag à 
mi-chemin...
Alfredo Bini aime les exploits 

difficiles : le début cinémato­
graphique de Pierpaolo Paso­
lini. le choix d'Anna Magnani
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tiques, pétrifiés par la chaleur, 
la magie de l'aurore sur les 
chaînes de dunes et les fantas­
tiques "fantasias" des cava­
liers nomades. Ces horizons, 
les hommes qui les animent, 
sont demeurés les mêmes qu'il 
y a quarante ans lorsqu’ils con­
quirent le jeune officier Law­
rence.

David Lean racontait' hier 
soir qu'il a même trouvé en 
Jordanie les ruines de v illages 
détruits en 1915.

Dans ce cadré authentique, 
les réalisateurs n'ont pas voulu 
installer un Lawrence de légen­
de facile. Ils ont recherché la 
vérité de ce personnage tant 
discuté et ils l'ont présenté 
dans toute son ambiguïté avec 
toutes ses contradictions.

Ce "fair play” a beaucoup 
plu aux spectateurs britaniques 
qui épiloguaient longtemps en­
core a la sortie du cinéma illu­
mine, sur ce personnage qui 
trouble depuis un demi-siècle 
l'Angleterre.

La reine, bien entendu, ne 
donna pas son avis, mais expri­
ma toute son admiration )>oiir 
la performance du jeune acteur 
du théâtre shakespearien, Peter 
O'Toole, qui aborde pour la 
première fois le cinéma sous 
les traits d'un Lawrence sai­
sissant de vérité selon l'avis de 
ceux qui le virent sur l'écran 
et qui connurent autrefois "le 
roi sans couronné d'Arabie”.

Régine GABBEY

ANN BANCROFT, Inga 
quable "Miracle Worker 
verrons prochainement.

Swnson et Patty Duke sont les interprètes du remar- 
tiré de la pièce célèbre de William Gibson, que nous
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QUI S'Y FROTTE

CE SOIR à 8 h. 30
DIMANCHE 

a 2.30 et 7.30 
IA REVUE DES FETES

S'Y PIQUE !
J. R»f» «t R. Joubert

Michel* TISSEYRE 
Juliette BELIVEAU 
Marthe CHOQUETTE 
Raymond ROYER 
Marianick 
José BARRIO 
Mari* FRESNIERES 
Benoit MARLEAU 
Maria KRISNA 
Roger JOUBERT 
Jean RAFA
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THEATRE HER MAJESTY

BILLETS EN 
VENTE A :

Soirées 27 et 29 décembre; 3, 4 
janvier à 8.30 — 6 janvier a 7.00. 

Matinées : 28, 29 et 30 décembre ; 
2, 3, 5 et 6 janvier è 2.30.
Loges, orchesDe et 1er balcon» 

S3.90 et S3 20 

2e balcon j 52.50 el 31.90 

les enfants sont admis A moitié prix 
à toutes les représentations

Thééfre Réservations, HU. 1-8292
Ed. Archambault Inc., VI. 9-6201 et VI. 5-6202
Centre du Disque, VI. 5-3541

et 5

Commandes postales : LES GRANDS BALLETS CANADIENS
1252, Stanley, UN. M808
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LE THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ET 
CANADIAN CONCERTS AND ARTISTS
PRÉSENTENT

POUR LES FETES !
9 AUTRES 

REPRESENTATIONS

UBU ROI
avec : Marcel Sabourin 
Denise Morelle, etc . . .

la cavalerie et lel 
marionnettes de l'Egrégore 

JEUDI. 13-20-27 DEC.
VEND. 14-21-28 DEC.
SAM. 15-22-29 DEC. 
SPECTACLE 8 H. 30 

Etudiants — Demi tarif—sauf. tam.

2111, ru. CLARK W| 7 7AZ4
(près Sherbrcoli) VI. £-*1101

POUR UN HOMME
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CE SOIR A 9 H.
DEMAIN : MATINEE A 2 H. 30 ET SOIREE A 7 H. 30
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STRATFORD, ONTARIO. CANADA

annonce sa lie saison 
#/» 17 juin an 28 septembre I Uft.l 

TROILUS ET CRESSIDA
Direction -. Michael Langham à partir <la 17 *

CYRANO DE BERGERAC
Direction : Michael Langham à partir «lu u: ,•••■»

U COMEDIE DES ERREURS
Direction: Jean Gascon « punir du 1.9 juin

TIMON D'ATHENES
Direction: Peter Coe à partir du 2.9 juillet

CONCERTS DE FIN DE SEMAINE • OPERETTES 
Directeurs musicaux : Glenn Gould et Oscar Shumsky

Commandes postales acceptées « partir du I ai ai * 

Une bi’bchure complète donnant tout le progranv >e 
de la saison sera publiée au mois de mars. Si vous 
désirez en recevoir une, veuillez écrire au Département 
de la publicité, Stratford Festival, Théâtre du Festival, 
Stratford, Ontario.

Vous serez parfaitement au courant tic l'actualité 
théâtrale en consultant cette section tous les samedis

SW»!

04479138
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tièrcs. Belle violence ! 
Donc ce peintre peut 
abandonner les matières 
plaisantes (nos 1. 12, 4).

Il doit surveiller la fa­
cilité d'une coloration

fort bon- 
■ voit de 
luisantes, 
is chaleu-

reux inos 17 et 22). ("est grossière (no 14i, c’est
souv ent lumineux. Giun- assez sinistre ! Le no 15
ta, enfin, prend conscien- aussi manque de franchi-
ce de la valeur “composi- se, comme ce no 6, près
tion", (no 5), installant un de l'entrée chez Art-tek
tableau par zones fran- et celui de la vitrine, aux
elles et bien délimitées. rouges égaux, sans ryth- 

Mais plusieurs toiles se me. Tableau fabriqué ! 
ressemblent, c’est le pro- Giunta vient de prou- 
cédé courant, répandu à ver qu’il possède un tem- 
profusion, du tachisme !y- pérament fort, qu’il est un 
rique, vibrant, décoratif, peintre amoureux des lu- 
agréable à l'oeil. Le no mières vives. 11 n'y a qu'à 
Il est le moins facile avec l’encourager à canaliser 
son beau carreau vermil- ses dons brillants vers un

bîw. rsæsfssws
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SCULPTURES 
REPRODUCTIONS 
CADEAUX DE CHOIX 
ACCESSOIRES
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MIUIUS Di DISTINCTION
5369 ST-IAURENT
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Gérald 
Robifaille :
euphonie et euphorie

un enfant de l'esprit et le 
inonde me fatigue parce

.1 ai vu Rohitàille se 
pencher serti pu Icusement 
et vraiment, respectueu­
sement sur les manuscrits 
(édites' de sainte Thérè­
se Je l'ai vu, plus tard.

Gotcric Huron
exposition de tableaux

DEUZABETH UMET
du JJ ri.*

3472 AVENUE DU PARC !

üECENffS OïUVtES .ta

JOSEPH
GIUNTA

jum» »* Jl QCCEMSRI 

OA1ERU
tu r-TKC

!U »M«I SHIRUOOAl

glousser de satisfaction 
devant des essais photo­
graphiques sur l'erotisme 
ie plus grossier. Son 
■Rater- et "Dernière et 
Ultime Révélation ' (re­
vue LIBLRTK, no 24) 
montre assez la curiosité 
de cet esprit brillant et 
aussi complètement éga­
re Qui est dont ce Robi- 
taiile qui me déclare : "le 
pinceau, c’est trop froid, 
je lut préféré les com- 
pü s ! "

Ne en 1923. à Outre- 
mont. il fut élevé à Otta­
wa où il étudia jusqu’à 17 
ans. année ou mourut son 
père, un homme d'affai­
re:, La lecture intensive 
fera de lui un autodidacte, 
ce dont i! se vante volon- 
tiers A 27 ans. il quitte le 
Canada pour New York 
où il va tenter de faire 
éditer un curieux livre 
d'épi g ranimes visuelles 
qu'il a intitulé “Janar- 
dan" Aucun succès. Il ira 
vers Paris et ce long sé­
jour A trente ans, il ex­
pose. Gâterie 25, ses {Tein­
tures euphoniques. Uii cri­
tique dira : "c'est Bach et 
Ras el en peinture". Puis il 
participe a dits salons pa­
risiens : “Comparaisons” 
et “Réalités Nouvelles” 
où il obtient la première 
mention en 1(956. Sou il­
lustre cor r e s p o n d a nt, 
Henry Miller, le visite sou*

insàmioTt
qué je suis 

a uts i
entoure par 

ilu monde que la
Dans “Big Sur et les Oran­ l’esprit î mI i guo ’. exposé, m
ges de Jérôme Bosch”, Galerie■ Lîbire, ses peiiitu- ni
1 audacieux chroniqueurI .... .. . , 1 . . 4 ,. , {..i res te

e reste a par 
rideaux étranges, 
s a îa Galerie Li- 
land j ai dit. fran- 
ît. a Robitaille : 

;. c'est laid, 
laid", il a 
dire: “C'est 

très bien. bon. tu l'écriras. 
Ça ne te laisse pas indif­
ferent. < est parfait !” On 
songe, bien souvent, à 
cette peinture “modem 
art" des belles années, de 
la belle époque" ! ("est 
insolite. Cela fait vieux, 
dépassé. Jeux de lignes, 
faites avec un compas 
I Robitaille a même inven­
té un compas extraordi­
naire qui peut tracer des 
ovales, des hyperboles), 
images rationnelles d'un 
monde abstrait, aux pers­
pectives fuyantes classi­
ques. jeux de mathémati­
ciens amateurs, sa pein­
ture ne ni éineut point.

Au
r
ronde

contraire, j y vois 
hematisation d'un 

futuriste, nettoyé, 
: .misé. A la fois savan- 
et puerile de concep­

tion. je ne peux qu'inviter 
les amateurs d'insolite à
se faire 
sonnelle 
l'avoue, 
l'art, et

une opinion per- 
Quant à moi, je 
je tiens encore 
l'art de peindre

surtout pour un ultime 
moyen d humaniser la vie 
terrestre, même et sur­
tout celle de demain Ro­
bitaille est-il pessimiste 
et mvsanthrope ? A-t-il 
abdiqué devant le salut 
i impossible à ses yeux) 
de l'humanisme moderne, 
d*- la civilisation de la 
science nucléaire ? C'est 
son droit le plus strict. Lu 
attendant, il y a gros à 
parier que ses images in­
trigueront le visiteur le 
plus stoïque de nos gale­
ries !

Il y verra une conque 
aux rayures uniformes 
l Artémis"), ou une carte 
panoramique, sorte de 
synthèse cosmique, pla­
nétarium inventé avec les 
teintes de ces vieilles car­
tes murales des écoles de 
campagne, ou encore deux 
becs de pigeon, tendre­
ment désincarnés, traçant 
des voies de sortie, le rou­
ge en plein soleil, le bleu 
dans la nuit. Ce “Rouge” 
est une curieuse image à 
enluminure des vieilles 
revues de notre enfance. 
Ouvrage construit avec 
une patience de moine.

Devant plusieurs de ses 
petites gouaches, on son­
ge aux graffiti d’un des­
sinateur-apprenti chez un 
ingénieur ou un architec­
te, retenu eu “temps 
supplémentaire”, s'amu­
sant avec les triangles, les 
courbes françaises et au­
tres instruments pour des 
calculs minutieux.

On est devant une mau­
vaise peinture. Etrange­
ment mauvaise. Déro­
geant avec ostentation 
aux canons (même les 
plus audacieux) de la 
beauté formelle. “Dialec­
tique”, c'est laid, inhu­
main. “Tombeau de Vau 
Gogh”, c’est bête et facile.

Il y a chez Robitaille de 
la préciosité, avouée avec 
franchise. Ces images in­
solites sont souvent tris­
tes, d'une telle tristesse ! 
Troublant ’ ("est froid • 
et désagréable comme... 
apprendre la géométrie ! :

Pourtant, deux de ces 
petites gouaches sont : 
plaisantes, par exception: 
Aérogare d'Orlv", avec 

ses roses d'une tendresse j 
rare, et “Blanc et noir in- ; 
tangibles", avec ses gris ; 
subtils. Ces pièces sont 
moins d'un baroque roco­
co que l'ensemble de ces ; 
drôles de tableaux ! En­
fin. allez-v, c'est une occa- i 
sion rare de voir la con­
ception visuelle que se 
fait du monde un esprit 
tout préoccupé à cerner 
l'irréel .. . voire l’invrai­
semblable.

Joseph
Giunta

J AI déjà vu des ta­
bleaux assez indiges­
tes de Giunta, au 
Centre Maisonneuve. 

Cette fois, chez Art-tek. 
les tableaux exposés sont 
en moyenne, de fort 
ne tenue. On 
belles matières, 
brillantes de tons

ancien style désordonné
avec ce mais en
moins indigeste. C'est fou, 
touffu, généreux de ma­
tières. Be 
Donc ce

no 2

^Jrnot

LA 2-9091 — IA. 1-7423
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CORNELIUS KRIEGHOFF, 1815-1872 
“JOURNEE D'HIVER"

Un chef-d'oeuvre de cet artiste canadien de renommé» 
mondiale, un des centaines de tableaux en montre 

en vue vingt-une peintures par J. D. LOWLEY 
les Poneys de I'll* aux Sables

DOMINION GALLERY
C „*?LUS GRAND CHOIX 'AU CANADA DES MEILLEURS»-TABLEAU>

VI. 5-7471

ce de la 
tion”, (no 5), 
tableau par 
dies et bien

Mais plusieurs 
ressemblent, c’est le pro­
cédé courant, répandu à 
profusion, du tachisme ly­
rique, vibrant, décoratif, 
agréable à l’oeil. Le no 
11 est le moins facile avec 
son beau carreau vermil­
lon, bien décentré. Giunta 
s’amuse avec des bouts de 
toile déchirés qu’il colle 
de façon tangible. J’aime 
beaucoup ses tableaux 
dans lesquels les blancs 
francs de ses fonds sont 
épargnés, voir no 5, no 3.

Giunta revient à son

Giunta vient 
ver qu’il possède un 
pérament fort, qu’il 
peintre amoureux des 
mières vives. Il 
l’encourager à 
ses dons brillants 
art de décision et à se 
méfier, devant la produc­
tion courante, de ses pro­
pres dons. Les tableaux 
nos 2 et 20 sont ses meil­
leurs exemplaires. 11 de­
vrait s'y attacher avec 
l’ardeur qui le caracté­
rise.

L'atelier [((

1255 RUE AMHERST —

\eau
OFFREZ-lUI UN COURS DE DESSIN. 
PEINTURE ou CERAMIQUE pour NOEL

Cours commençant le 14 janvier '63 — Nombre d'élèves limita
• lundi et mercredi »oir, samedi «prêt-midi : 

CERAMIQUE - GlAÇURE - SCULPTURE 
• Mardi toir ef jeudi après-midi : NATURE MORTE 

• Mercredi soir : MODELE VIVANT
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Léo Brisset: 
à la recherche du 
mouvement perdu . * ■
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 FST à Gaétan Therrien, professeur de dessin 

nu collège de Ste-Thérèse, que l’on doit cette 
inhabituelle exposition des travaux de Léo 
Brisset. Brisset est un Montréalais, ex-profes- 

seur à l’Ecole des Beaux-Arts, ex-chef des peintres 
scéniques à Radio-Canada (aujourd'hui décorateur) : 
il a fait parvenir à l’atelier (salle magnifique avec 
son mur de vieilles briques rouges) du collège Ste- 
Thérèse : 1) une série de tableaux dont plusieurs 
tètes parfois classiques, parfois d’une stylisation 
frappante ; 2) quelques photos et plusieurs cartons- 
maquettes pour des murales au dessin mouvementé, 
ou parfois remplies de personnages aux attitudes 
austères qui troublent par tant de quiétude plato­
nique • 3) une murale, réalisée à la détrempe sur 
du* bois pressé préparé, aux dimensions imposantes 
,94 pieds de long par 8 pieds de haut). C’est Ma- 
rlelle Brisset qui s’est chargée (avec la collaboration 
de Gaétan Therrien) de la disposition de ces travaux 
aux formats variés et il faut dire que l’ensemble 
dégaoe une impression vive, celle du travail fait 
avec “passion. C’est rare. C’est intéressant.

L'heureuse initiative de Therrien (secondé par 
les autorités du collège) devrait permettre à Brisset 
1 je ]e souhaite fort) de pouvoir montrer, ici, à 
Montréal, ses passionnantes recherches picturales. 
Cet artiste (dans la trentaine) se livre à des exercices 
répétés sans relâche et sur la figure humaine (tou­
jours bouleversante par ses grimaces pathétiques) 
et sur le mouvement de l’être humain (seul ou par 
groupements aux gestes délirants de libertaires 
révoltés, aux allures parfois, au contraire, patientes 
d’une tranquille résignation). Donc le dessin (la 
ligne) chez Brisset est encore un instrument primor­
dial. Ses couleurs (toujours des tons fauves, rompus, 
roux, ocres, siennes) n’existent que pour rehausser, 
éclairer des scènes illustrant de sombres débats 
intérieurs, des corps à corps sculpturaux ou bien 
de muettes et inquiétantes attentes.

11 est assez fascinant de suivie de tableau en

tableau, de maquette en projet esquissé, un étrange 
petit cheval qui ira s’agrandissant jusqu’à son règne 
final au beau milieu de sa grande murale, enfin 
porteur d'un cavalier terroriste menaçant. On ne 
peut s’empêcher de songer aux fresques revendi­
catives des fresquistes du Mexique.

Cette passion des rythmes violents, du mouve­
ment nerveux, linéaire, fait songer à un Kooning, 
célébré à New York, plus près de nous à un Gilles 
Séguin. Brisset parfois gratte, fait des incisions 
comme avec la pointe d’une lame, parfois, il dessine 
au coeur d’un dessin, formant des sortes de surim­
pressions touffues, multipliant ainsi l’image visuelle, 
y apportant des perspectives inusitées. Aussi, cette 
façon de travailler, pourtant généreuse et virile, 
fait émaner des travaux île Brisset je 11e sais trop

quelle impression de flou, d’évanescence, d’impré­
cision. C’est parfois un défaut, la structuration trop 
travaillée laisse insatisfait, plus souvent c'est une 
qualité précieuse puisqu’il nous semble assister à 
une véritable projection cinématographique. Devant 
certains ouvrages, on voudrait guetter ces bras 
tendus, ces cous tordus, ces yeux (surtout ces yeux 
perçants, au dessin en vrille chez Brisset)! Tout 
cela va se mettre en mouvement, partir en une 
étrange croisade ! En fait, l’influence du cinéma 
est patente chez lui.

Malgré l’abondance de mes notes, je crois qu’il 
est inutile de décrire plus avant cette foison d’images 
mystérieuses et cette murale d’un symbolisme évi­
dent quoique peut être inconscient. 11* faut souhaiter 
la venue de cette expo à Montréal.

EMAILLAGE sur cui­
vre, en soi, est une
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Les émaux 
'Yvette Mercier Gouin

invention fort res­
pectable, je veux 

dire un medium d’expres­
sion qui a droit de cité 
parmi les autres arts plas­
tiques. C’est l'usage qu’on 
en fait qui devient inquié­
tant. Une chose a beau­
coup nui à ce moyen po­
pulaire : d'abord l’usinage 
de petits fours, de petites 

pièces (cendriers, broches, 
boutons de manchettes et 
le reste), d’émaux prépa­

ge (avec manuel politique)

pour tout bon petit ap- 
prenti-émailleur, de sorte 
que tout le monde se mit 
à produire !... Résultats: 
une foule d’amateurs 
(noyant dans leurs flots, 
quelques talents authenti­
ques) et surtout, des quan­
tités innombrables de piè­
ces de cuivre émaillé. On 
en trouve maintenant chez 
tous les tabaconistes !

Ce préambule pour ex­
pliquer ceci : je me ren­
dais chez Agnès Lcfort 
avec un préjugé pas très 
favorable. Pelletier, no­
tre directeur disait l’au­
tre soir : “un journaliste 
est un homme ordinaire 
qui a ses préjugés. Il suf­
fit qu’il le sache, qu'il les 
connaisse et qu’il en soit, 
méfiant au moment d’écri­
re.” Donc, chemin faisant, 
j’essayais d’extirper de 
ma pensée des sentiments 
agressifs envers le “cui­
vre émaillé”.

Et bien, je ne dirai pas 
que toutes les pièces 
d’Yvette Mercier Gouin 
rehaussent le prestige 
(fort malmené, même chez 
les artisans du Palais du 
Commerce) du cuivre 
émaillé mais le nombre de 
bonnes pièces (quelques- 
unes sont même excellen­
tes) est assez grand pour 
inviter à cette expo, chez 
Lcfort, tous ceux, qui, 
comme moi, entretiennent 
une méfiance légitime en­
vers ce procédé. Ses deux 
oiseaux-aigles, l’un d’un 
blanc mat, l’autre d’un 
bleu somptueux et rare, 
sont admirables (nos 536,

532). Quelques grands 
plateaux dépassent l’art 
décoratif, ainsi ce no 4, 
avec ses tons crus et 
joyeux, une pièce vrai­
ment curieuse. Ce no 12 
n’est pas moins étrange. 
C’est une abstraction fort 
evocative. Un plateau don­
ne l'impression du "cloi­
sonné” (no 238), c’est 
excitant de tons et cela 
fait un peu songer aux 
craquelés des céramiques 
de l’ancienne Chine des 
Empereurs. Les effets des 
émaux réfractaires, tech­
nique des céramistes, se 
retrouvent avec ce no 232. 
Une pièce contient une 
flore touffue, étonnante, 
riche (no 3). Une autre 
semble une queue de paon 
(207). Un plateau, mono­
chrome. devient une cho­
se subtile et séduisante. 
(230). Tout cela est bon et 
mérite d’éfre exploité par 
Mercier Gouin.

Hélas, les murs de la 
galerie affichent aussi 
plusieurs de ces pièces 
aux tons criards, commer­
ciaux, aux formes molles 
et faciles. C’est informe 
et ennuyeux (nos 5, 401, 
231, 407 surtout), ou d’un 
bête mauvais goût (no 11). 
Et ce gros perroquet d’un 
style “bon marché”, et 
ces bouquets de fleurs 
(qui montrent bien, par 
contre, l'excellente maî­
trise technique de l’artis­
te), que voilà un art bien 
ordinaire ! Alors que, par 
exemple, ce no 326 règne, 
demandant d'être imité 
plus souvent !



HJt?jsssHa»r,w!R:2e.:,<sssssiafi5W5ss!»?;s«»Jss35H3aR5sa!sass5j5

CINE-CAMERA

KOPIL ZOOM 11A
Le Père Noël vous fait dos

Elle esf entièrement 
automatique l

• Etonnante . isee "Refiex”
• Objfrc1? préoi de 1:1.3

• Zoo'Ti de 10 a 30 m.
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